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Dora lex, Sed lex
Le télégraphe mous apporte le

verdict de la Cour devant laquelle
ont été traduits MM. Ferdinand
et Charles de Lesseps, MM. Cottu,
Fontane et Eiffel.
Tous sont condamnés, les deux

premiers à cinq ans d’emprisonue-
mont, les autres à deux uns de
méme peine.

Lan dépêche ajoute que l'opinion
publique, en apprenant cette sen-
tence à manifesté uv vif sentiment
do sympathie pour M. Ferdinand
do Lesseps, pour le * Graud
Français” qui a accompli l’œuvre
du percement de l'isthime de Suez,
Nous cumprenons ce sentiment,

en face d'une aussi grande infor.
tune, d'un aussi elfrayant désastre.!
Il est bien vrai de dire qué:iläi
roche tarpéienne est voisiné--du
Capitole.
fortune ne sont pas sans causer
une émotion douloureuse, queiles
que soient les fautes commises. La
sympathie du public, dit la dé-
pêche, ne s'est adressée qu’à M.
Ferdinand de Lesseps et ceci s’ex-
plique sisément, car il était
le seul parmi les accusés qui eût
donné à la France, sa patrie, un
renom et une gloire qu’on ue peut
lui ravir. Les autres ne sont que
des ignorés qui n'ont rendu aucun
service à leur pays. Et cependant
cette gloire n’a pas protégé M.
Fordinandde Lesseps.

Pour nous, nous ne pouvous nous
défendre de trouver vraiment
grand ce que fait anjourd’hui la
nation francaise,

Il y à eu nue faute commise : la
justice condamue le coupable ; ce
coupable est un homme, considé-
rable, un homme qui n été à juste
titre comblé d'Louneurs. L'opinion
publique plaiut cet homme mais
s'incline devant la justice, et ne
proteste pas.
Cet honmune, on déclare qu’il a

forfait à l'honneur et aux lois du
pays: donc il doit être condamné.
Voilà le sentiment qui prévaut en
France et on ne peut qu'admirer
un tel respect pour la loi etl'auto-
rité judicinire.

Y-a-t-il, nous pouvons nous poser
cette question, beaucoup d'autres
pays où l’on eût agi, comme on
vient de le faire en France ?
Y a-t-il beaucoup d'autres pays,

où l'on efit aussi énergiquement
poursuivi l'instruction, misen aussi
grande lumière tous les faits con-
damnables, malheureusement si
nombreux ?
Non, certes. On eût étouffé l'af-

faire, ou si les accusations eussent
été assez fortes pour se faire jour,
on eût acquitté le coupable qui
serait monté comme Scipion au Ca-
pitole. M. Barboux,l'avocat de M.
de Jesseps avait rappelé cette
grande scène de l’antiquité : Sci-
pion accusé devant Onton le cen-
seur, entraînant l'assistance et ses
juges eux-mêmes jusqu'aux autels
des dieux pour célébrer le souve-
nir de ses victuires. Le triompha-
teur absolvait l'homme accusé de
de prévarication.

Mais il ne faut pas oublier
qu’en pareillecirconstanceil y avait
une vaincue: la justice, et qu'un
Peuple qui ne reconnaît plus l'au-
torité de ln justice est un peuple
malade.
La France n'apas agi ainsi,

et nous l’on félicitons.
Et maintenantil serait beau de

voir le chef de l'état, usant de ce
pouvoir de clémence que lui
donne la constitution, en faire
immédiatement l'application.
1] serait beau, lorsque la jus-
tice a rempli ce qu'elle consi-
dérait être son devoir, de voir le
président de la République venir,
an num du pays, à raison des ser-
vices rendus par M. de Lesseps,
suspendre la sentence et remettre

la peine prononcée.
Cet acte de clémence serait ac-

cueilli par tous avec une satisfac-
tiou évidente. Il y aurait un vé-
vitable soupir de soulagement
dans le paye tout entier, partagé
entre son respect pour la justice et
sa reconnaissance pour le Grand
Français.
On peut dire que dans le monde

entier où le procès de Panamaa été
suivi, dang toutes ses péripéties,
&vec tant d'émotion, cet acte de
clémence serait considéré comme
Un acte d'équité.

La justice n’a pas encore terminé
Soi Œuvre,

ll y n, dans cette malhenreuse
affaire d'autres coupables que les
condamués d'hier, plus coupables
même, car ceux-là ont vendu leur
honueur pour une misérableques-
tion d'argent, ayant reçu le man-
dat de veiller spécialement sur les
intérêts du pays,

 

; On peut se procurer des manteaux
Wprrméables pour dames, dern viselles
ot enfants chez 8, Qarsley. Toutes
grandeurs et tous prix,

De tels revirementsde:

Les Condamnations

Le tableau vient de tomber surce
qui pourrait bien n'être que le premier
acte dansla tragédie du Panama.

Le jugement a été rendu hier et les

condamnations ouivantes ont été pro-
noncées :
Ferdinand do Lesseps est condamné

À cinq aus de prison de 5,000 frautm
d'amende, »

Oharles de Lesseps, n égalernent été
condamné à cinq aus d’emprisonne-
ment et à une amende de &.500 francs.
Marius Fontane et Oottu ont été cha-

cun condamnés à deux ans de prison et

8,750 francs d'amende.
L'Ingénieur ot Constructeur Eiffel n,

pour sa part, deux ans de prison et une

amende de 2,000 francs.
Les sentences, principalement celle

de Ferdinand de Lesseps, ont causé une
profonde émotion.

Quant aux amendes, pour des finan-

clers qui ont opéré eur des millions,
ellesgont dérisoires.

h- Ces.sentenceaont causé une profonde
sentationisurtout celle de Ferdinand
‘de Lessepu.. Le jugement déclare les
défendeurs coupables d’escroquerie et
d’abus de confiance.

La sène, au tribunal, à été *vès dra-
matique. Oharles de Lesseps était cal-

me pendant la lecture de la sentence,
mais il a fondu en larmes quand il a
entendu prononcer celle de eon
vieux père. M. Fontaneu était com-

plètement abattu. Charles de Lesseps

a envoyé un télégramme à La Ches-

naye informant Madame do Lesseps lo
résultat du procès. La pénible nou-
velle ne sera probablement jamais com-

muniquée au vieillard à moins de cir-

constance encoteitmprévues. L'opinion

générale est que la sentence pronoucée
contre lui ne pera jamais exécutée.

Les ordonnances de nom-lieu

La juge d'instruction, en même temps
qu'il exonérait MM. Arène, Roche et

Thévenet, renvoyait devant la chambre

des mises en accusation quatre séna-

teurs et cinq députée ou anciens
députés, y compris MM. Rouvier,
Grévy, Devès et Renault. Le système
qui avait dicté les ordonnances de non-

liou paraissait d’ailleurs très simple.

Tous les membres du parlement qui,

au lieu de nier purement et simple-
ment, ont voulu expliquer pourquoi M.
de Reinach avait inscrit les premières
lettres de leurs notns sur les talons des
chèques, étaient renvoyés devant la
chambre des mises en accusation. Ceux

qui ont nié catégoriquement étaient

mis hors de cause, Mais la chambre des

mises en accusation n'a pus adwis le

système du juge d'instructin. Un arrêt

de non liou à été par elle rendu à lé-

gard de MM. Rouvier, Grévy, Deves ct

Renault. Les seuls prévenus renvoyés
devant la cour d'assises pour les faits
de corruption sout : MM. Béral. séna-
teur, Dugué de la Fauconnerie, Anto-

nin Proust, Gobron, Baïhaut ct Sans.

Leroy, députés ou anciens députés.

En ce qui concerne les quatre pre-

miiere. voici quelles étaient les accusa-
tions portées contre eux :

M. Rouvier à reçu de M, de Reiluach
une somme d'argent qu'il dit avoir em-
ployée pour des depeuscs électorales,

les fonds secrets du ministère étant
épuisés,

M. Albert Grévy, séunteur. ancien
gouverneur de l'Algérie Chèque de

20,000 fr., acquitté par lui. Sa défense :

“Je suis avocat. J'ai donné des con-
seils & M. de Reinach, qui, un jour,

place de l’Opéra, m'a annoncé qu’il
m'avait inscrit pour 20,000 fr. sur son

carnet ”.
M. Devès, sénateur du Cantal, an-

cien garde des sceaux, chèque de 20,-

000 francs, acquitté par M. Castelbon.
8a défense: ‘J'ai recommandé M. Cus-
telLon, qui allait fonder un journal, la

Nouvelle Presse, à M. de Reinach. Je
n'ai rien touché.”
M. Léon Renaud, sénateur des Alpes-

Maritimes, deux chèque de 20,000 et
5,000 fr. touchés par lui. Sa défense :

* J'avais perdu de l'argent avec M. de
Reinach dansl'affaire des terrain Belle-
vue. M. de Reinach a trouvé le moyen
de mefaire rattraper une partie de tua

perte. Il m'a porté sur un syndicat.”
C'est surtout l’arrêt de non-lieu ren.

du en faveur de M. Rouvier qui a sur-

pris l'opinion. On se demandait peur-
quol, le 18 décembre, M. Rouvier était
nommé ministre des finances par M.

Ribot, jeté dehors du ministère des

finances quelques jours après et entin
poursulvi aussitôt après. On ne com-
prenait pas pour quelles raisons, après
avoir condamné un homme dans ces
conditions, on le reconnaissait ensuite

innocent.

Les ennemis du ministère répon-
dajent À cela: on exonère M. Rouvier
parce que s’il était pourauivi, il faudrait
poursuivre aussi M Floquet et M. Ole-
menceau. Or, M. Bourgeois n’est resté

ministre de la justice que pour couvrir

de sa protection les deux chefs du ra-
dicalisime,
La séaren de la Chambre a été tout à

la foie une victoire pour le ministère

et une défaite personnelle pour M.

Bourgeois, dont la démission semble
indiquée. La chambre des députés ne
pouvait pas s'insurger contre un arrêt
de la justice ; mais en votant par une

écrasante majorité l'ordre du jour de
M. Cavaignac, elle a donné au minis.
tre de la justice uno leçon significative,

Il n’en ost pas meins vrai que la seule 

jour, c’est un grand procès en cour
d'assises qui aurait fourni aux membres
du parlewent inculpés le moyen d’une
réhabilitation éclatante s'ils étaient
innocents, et qui dans tous les cas
aurait du moins prouvé que le gouver-

nement et le parti républicain n’hési-
taieut pas à vouloir In lumière et la
punition des coupables.

ECHOS
LA TEMPERATURE

Toronto, 9 — 11 p. m.

La pression est plus élevée sur la côte
de l'Atlantique. Une perturbation qui
s'est transportée proimpt-ment de la
côte du Pacitique, couvre maintenant
le Wisconsin et l'Illinois. Il a beaucoup
neigé dans Ontario ; ailleurs le terups a
été généralement beau.
Minimun et marimum de la tem

rature; Esquimault, 84-40; Calgary, 14
au-dessous de zéro, 18; Qu'Appelle, 18
au-dessous de zéro. 4; Winnipeg, 22
au-dessous du zéro. 2; Toronto, 10-31;
Montréal, 621 ; Québec, 8 au-dessous
de zéro, 18; Halifax, zéro, 25,

Probabilités pour les prochaines vingt-
quatre heures

Région des lacs.—Vents de l’ouest au
Nord-Ouest; lu temps s'éclaircit et de-
vient un pou plus froid.
Haut du St Laurent—Vents du Sud

allant à l'onest ; neige, pluie dans la
province de Québec,

A MONTREAL
Les citoyens de Montréal atten-

dent, Avec anxiété, le résultat des
délibérations, au Conseil Législa-
tif, du projet de loi, concernant
notre ville. Tout le monde deman-
de des élections générales et l’on
espère que le Conseil adoptera le
projet tel que présenté par la
chambre d'Assemblée.

 

 

 

L'Association laitière de Bed-
ford, Cantons de l'Est. #8 propose
de donner un bunquet en l’hon-
neur du professeur Robertson,
comuimissaire fedéral, qui a rendu
de si grands services à l’industrie
des beurres et fromages. Le ban-
quet aura lieu à Sweetsburg, le 21
du courant.

Dimanche, Sa Grandeur Mgr
l'Evêque de Nicolet n interdit aux
fidèles la lecture de l’Opinion
Publique. “Il est certain, dit le
Trifluvien, que ce journal fait
fausse route sur plusieurs points
importants de la doctrine et
de In morale. La publication du
potme Jaéques Rolla, d'Alfred de
Musset, dans son dernier numéro,
est une faute grave. Germano ne
réussira jamais à faire croire que
cette pièce n'est pas d'une immo-
ralité dégoûtante et que les blns-
phémes et les impiétés de Rolla,
qui se vanto de ne pas baiser
les pieds sanglants du Christ
et de rester seul debout
sous ses sacrés portiques,—soutde
nature à raffermir dans la foi les
âmes tièdes. Non, sous aucun rap
port, la vie de Rolla ne peut étre
citée comme exemple À qui que ce
soit. Jl vaut mieux l'ignorer que
de la connaître.
Encore une condamnation trop

méritée.

L'esprit d'antrafois

Il y a quelques années s'était
retiré, à Bordeaux, le vienx gé-
néral comte Darmagnac, bien
connu par sa bravoure. Il signait
quelquefois d'Armagnac. Un ma.
licieux lai dit un jour:
Pardon, général, mais il me sem-

blait que votre nom s'écrivait en
un seul mot?
— C'est possible, répondit le gé-

néral, mais j'y ai f...ichu une
apostrophe avec mon sabre.
En fait de malin, l'interlocuteur

Avait trouvé son maître.

A QUEBEC
M. McIntosh, ministre provin-

cial, se rétablit peu à peu de ln
grave maladie qui l’a retenu chez
lui assez longtemps. On espère
que la belle température la ra-
mènera complètement à la santé,
et qu'il pourra sortir bientôt de
chez lui.

 

Los forges Raduor, à Trois-
Rivières, ont besoin de 150
hommes pour travailler duns les
bois. Les engagements ont lieu
cette semaine. La maire a mis
une chambre, dans I'hotel de ville,
à le disposition de MM, A, J.
Auger et Cie, les agents de MM.
Drummond, McCall et Cie, et c'est,
1A que les engagements seront
faits.

==M, Jamieson, ic aurintendant des
élévateurs À grains du C, P. R.. est
attendu en cette ville pour con-
clure les derniers Arrangements
concernant la construction immé-
diate de l'élévateur & grains en
cette villo.

M. Austin, le gérant des achats
faits par le C. P. R,, est arrivé en
cette ville avant hier, et est des-
cendu au St Louis. Son voyage à
Québec a pour but de donner la
balance du contrat pour le bois 

 

Feuillets détachés d'album;..:.

L'oisiveté, comme la rou!ila;ronge
plus vite que le travail n'use.

Il est plus honteux des défier de scs
amis que d'en être trompé.

La ROCHEFOUCAULD.

Pour des gons qui ont de l'argent en
poche, le monde va toujours bien.

HEoEL.

A OTTAWA
La société de colonisation du lac

Témiscamingue à procédé à l'élec-
tion de ses officiers pour l'année
courante. En voici lo résultat:
Président, F.R. E. Campeau ; vice-
président, A. Laperrière ; direc-
teurs, MM. J. Li Casseault, J. L. Oli-
vier, Jos Côté, J. B, Pigeon, Frs
Breton. M. J. L. Dion à été réélu
secrétaire-trésorier.

Les commissaires des licences,
MM. Jamieson, Quinn et Leblanc
se sont assemblés, ce matin, et ont
élu M. Jamieson président. Une
nombreuse députation de clergy-
men et d’apôtres de In tempérance
étaient préseut pour tâcher d'in-
duire les cowmissaires à diminuer
le nombre des licences.
M, le maire et l’échevin Scott y

Assistaient également pour discu-
ter l'augmentation du prix de la
licence, Ces questions seront plus
tard prises en considération.

Les quatrains colobres

Quatrain adressé, au seizième
siècle, à une dame qu'aimait Saint
Gelais :

Si la beauté se perd en si peu d'heure,
Faites-m'en don, tandis que vousl'avez ;
Ou s’elle dure, hélas! vous ne davez
Oraindre à donuer un bien qui vous

[demeure.

A cette invitation, la dame, qui
avait de l'esprit, répondit en ces
termes :

Si ma beanté doit périr en peu d'heure,
Aussi fera le désir qu'en avez ;
Ou#’ elle dure, hélas ! vous ne devez
Estimer bien, si le mieux ne demeure,

LeConseilLégisltif
(Suite)

COMMENT EXPLIQUER L'HOSTILITÉ DE
CERTAINS CONSERVATEURS ET LI-

BÉRAUX MODÉRÉS CONTRE
LE CONSEIL ?

Aujourd'hui que se livre l'assaut à la
seconde de nos places fories. nous
sonimes étonnés, nousle répétons, de
voir parmi les assaiîllants, des libéraux
modorés, des coustitutionnels anglais
et mômo d'ancieus conservateurs de
l'école de Cartier.
L'attitude des premiers nous étonne,

parce qu'elle est on contradiction fore
welle avec leurs principes.
Ne comprenuent-ils pans, ces admira-

teurs sans réserve de la conatitntion
britannique, que travailler à l'abolition
du Conseil, c'est renisr en partie, c’est
déchirer le dtapenu sous lequelils sont
ti flers de marcher.
La constitution britannique est un

tout harmonieux qui ne garde son ca-
ractèr= propre qu'à la condition de
rester intacte. Son excellence consiste
dans une parfaite pondération des for-
ces monarchiques, aristocratiques et
démocratiqu:s d'un état. Retranchez
du système l'une de ces forces, et de
suite, l'équilibre est rompu: Les insti-
tutions britanniques ont cessé d'exis-
ter
Que ne voient-ils, ces enthousinates

de l'idén anginise. avec quelle fidélité
inviolable aux institutions awdéricai-
neg, nos voisine des Etats-Unis ont ve-
produit. et conserveut dans chacune
des législatures locales des Etats, l'ac-
chétype national de lu constitution de
l’Union!

Qu'ils ne se fassent pas illusion sur
co point! La principale condition de
roster Anglais, c'est de garder, dans
toute leur purelé, le fonds comme la
forme des institntions britannignes.

L'acharnement que manifestent
uelques-uns de nos anncxionnistes

déguisés, à détruire en cuite province
lo type consacré des institutions bri-
tanniques, devrait les édifier sur les
tondances et le but. de ces gens- à.
Quant A cerlains conservateurs de

l'école de Cartier, c'est avec une indici-
ble surprise que nous les trouvons uiê-
lés à ce® mouvement.
Quoi! c'ust là tout le respect que

vous témoignez pour l'œuvre par ex-
cellence de Sir George!
Eh! vous ne savez donc pas que

cette œuvre de nos constitutions loca-
les, ça été l'œuvre par excellunce de sa
viel Cartier avait lutté durant dix
ans, avec le talent d'un homwe d'état,
une énergie de fer et le cœur d'un
grand patriote, à repousser la repré-
scntalion basée aurla population.
Or, vers la fin d’une lutte où, comiue

dans bien des grandes batailles, la vie-
toire môme avait épuisé le vainqueur,
In confédération, avec sus grande avan-
tages matériels, se présenta a lui cow-
me un moyen d'assurer d’un même
coup, et l’autonoimie de ra race et les
grandes destinées de son cher Canada.
Ish bien ! Cette autonomie précieuse

du Unnada-Français, le vaisseau qui
devait le porter, c'était une conetitu-
tion complète des provinces que, avec
ses dévouds collbgues, il avait cons.
truite. C'était cet Arche-Sainte de nos
libertés locales, formée avec une amou-
reuse sollicitude des graves intérôts
qu'ello devait renfermer. C'était, com-
prenez-le bien, notre Constitution Lo-
cule avec uon Conseil Légisiatif! Sur-
tout avec son Conseil! Législatif !

Car, la pensée de donner une Cham-
bre Haute à.sa province était l'idée
rinoipals dont M. Oartier, uni parfai-
«ment en cela Avec ses digoes cospé-
rateurs, Messieurs Taché, Langevin et
Chapals, a voulu assurer le triomphe.
Or, la tombe vient 4 peine de se re-

fermer sur cet homme, que déjà l'on

 

 s’apprête à jeter aux ouatre -ents les

NE DECHIRONS PAS LA CHARTE DE

NOS DROITS

Canadiens ! qui avons vu, dans Oar-
tier, le champion par excellence de
nos droite nationaux, faisserons-nous
ainsi déuiolir son œuvre ?

Partisans do l’idée fédérale, nous
Avons accepté la Confédération paur la
raison principale, raison supérieure
primant toutes leu autres ! que tous nos
droits, comme élément distinct. al-
laient être amplement sauvegardés

r des institutions provinciales par-
«ites, assurant notre autonomie et

plaçant, sous notre contrôle absolu,
exclusif, la garde de tout ce qui nous
est cher, le fruit de deux siècles de
combats héroïques !
pas quelque chuse de stable, de détini-
tif que l'on nous octroynit? Ces insti-
tutious, à l'abri desquelles nous comp-
tions préserver intact, pour nos en-
fants, le précieux héritage acquis au
prix du sang de nos pères, allons-nous
permettre que la base en soit sans
cesse ébranlée ? Laisscrons-nous tou-
jours les ennemis de nos droits en
Saper sans cesse les fondements?

ous réveillerons nous i temps, cette
fois-ci ? Verrons-uous clair daus la
situation ? Saurons-nous, une bonne
fois, nous unir comme un seul homme,
pour sauvegarder nos droits ?
Le salut n'est qu'à ce prix.
Il faut que nous en finissions, une

bonne fois, avec ces projets, sans cesse
rensiesante, de déclirer la cbarte de
nos droits |
Fixona - nous irrévocablement, et

sans arrière pensée, dans la résolution
inébranlabie de conserver intacte notre
comstitution provinciale!

Queles ennemis eu soient bien avertis
afin qu'ils en prennent leur parti ct
qu’ils sachent que jamais nous ne
céderons rien sous ce rapport. Que la
nation tonte entière fasse bonne garde
autour de notre forteresse nationale ;
et que, de tous côtés, au signal de
toute approche hostile ou même sus-
pecte, retentisse le même cri :
On ne passe pas
Que partout, à Ottawa comme à

Québec, on le sache et qu'on se le dise:
Nous sommes loyaux autant que qui
que ce soit. La Couronne Britannique
n'a jamais eu et n'aura jamais d- sujets
plus dévoués que nous! Nous sommes
@ lien colonial le plus puissant ! Pour
l'Angleterre, nous sacriflerons tout:
santé, repos, fortune; nous mourrons
s’il le faut! Et si, à cause de l’'untipa-
thie de race et de religion que l'on
nous fait continuellement sentir, et de
la persécution sourde, mais incessante
que nous subissons de la part de nos
francophobcs, ce n'est pas par amour,
ce scra par un sentiment bien plus fort:
Ce sera, comme <n 1775 et 1812, par es-
puit de devoir et far le sentiment d'une
oyauté inaltérable envers notre Sou-
veraine légitime; nous sacrifierona

exceplé ce que la vaillance et
l'honneur de nos pères nous ont sauve-
gardé: Ce qui nous est rolennellement
Raranti par les traités : Noa droits reli-
gieux et nationnaux !

Surle terrain de ces droits, que per-
sonne ne mette le pied !
On ne passe pas
Et que l'on ne dise pas que nos

cruintes sont chimériques et qu'il n'y a
pas lieu de Jeter le cri d’'alarme,
Jusqu'aujourd'hui,on s'était conten-

té de rester spetateur impassible des
efforts faite par l'ennemi pour démolir
l’œuvre de Cartier. Mais aujourd’hui,
on sympathise avec l'ennemi. Que
dis-je P? On est de la bataille !.... Des
conservateurs, des ministres mêmes,
se sont déclarés dernièremezt prêts à
sacrifier le Conseil Législatif.

N'était-ce donc

 

 

de l’avocat de M. de

l'euceinte du l’alais de
être entendne et discutée par l'opiuion
publique. C'est celle où Mtre Batboux
n très hordiment posé cette question

éclaté ‘les scandales de Panama”;
N'y a-t-il pas à dénoncer la corruption
moins de profit que de péril pour les
tnœuirs publiques et pour l'honneur ua-
tional?
Mtru Barboux a d'abord répondupar

un apologue tiré da l'histoire romaine.
Il n rappelé l’aventure de Oston, le
Oenseur, qui, après avoir passé sa vie A
dénoncer... Mais mieux vaut vous
mettre sous les yeux cette bulle page,
fermement écrite, dunt l'éloquence
d'un archaïsme exquis fait songer à
quelque barangue d’un avocat au Par-
lement, bon humaniste,
* Salluste et Tite Live vous l'up-
rennent également : après la ruine de
Jarthage et la mort d'Annibal, dit le
romier,le luxe sv répandit daus Rome,
es mœurs privées se corrompirent, une
licence inconnue s'étala sur le théâtre,
le divorce, autrefois si rare, devint le
mobile et la récompense de 'adultére ;
les mœurs publiques cédèrent à leur
tour et l'on vit des citoyens vendre
leurs votes aux cotmices et leur témoi-
guage devant le tribunal.
Alors le peuple, obéissant à la haine

des nobles, nowma Caton censeur,
Pendant nouf ans, ce rude paysan de la
Sabine couvrit Rome de ses arrêts,
sans motif ot sans appel. Il nota d'in-
famie, c’est-à-dire qu'il priva de leurs
droits politiques, les premiers citoyens
de Itoma; il ôta son cheval A Lucius
Scipion, frère de l'Africain. Il multi-
pliu les lois contre la poupe, contre la
somptuosité dos festins et des habits et
surtout contre le luxe des femines, car
Oaton ne commença à devenir galant
que vers l'âge de quatre-vingt-cing aus,
(Rires.)

I\ on davantage: il appela devant
le tribunal le vainqueur d'Annibal!i....
Vous savez comment celui-ci, entral-
nant derrière lui le peuple, c'est-à-dire
ses juges, Iniesa seuls sur la place pu-
blique lu héraut, nous dirlons aujour-
d'hui M. l'huissier, et les tribunes—
L'impraticable censeur ne se tint pus
pour battu; il renouvela son procès, et
comme Sciplon était retenu luin de
Rome par 'Age et 11 maladie, Caton
voulait qu'on le Jugeat en son absence.
Mais alors, Messieurs, l'an des tribuns,
Sempronius Gracchus, dit: * —Tant
que Pablius Scipion ne sera pas de re-
tour de Rome, je ne souffrirai pas qu'il
soit mis en cause, Mél quoi, ni sera
vices, ni Honneurs mérités n'us- suretont donc jamais aux grands

Le plaidoyer de M, Barhoux
Nous ne pouvons, fante d'espnor. re-

produire tout le wagnitique plaidoyer
sseps, mais il est

toute une partie de ce magnifique
plaidoyer qui ne s'udresee pas seule- is fis l’uxage de *l'Huile Electrique du
ment aux magistrats, et qui, par delà

Justice, doit

qui trouble et inquiète la conscience
des houndtes gens depuis le juur où ont

mages, du moins respectés, Île pour-
ront reposer leur vieillesse ?" t le

uple romain écouta la voix de
racchus, parce que danscette nation,

qui commençait À se corrompre, il y
avait l'instinct profond de la grandeur
nationale et le respect absolu de la
gloire.

** Mais l'histoire aussi nous apprend,
Messieurs, à quos serviront ces austères
fureurs de Caton: la corruption se
répandit duns Rome comme un incen-
die que le vent attise quand il ne

rvient pas à l'éteindre. Par une
wplacabls ironie du sort, elle attei-
guit Caton lui-même : sur la fin de sa
vie, il yo mit à faire l’usure, et sa
vieillesse fut souillée des plus hon-
teux déréglements. En méwme temps
u'il avait étalé sous les yeux du public
es plaies qu'il aurait fallu cacher, il

avait enseigné au peuple à mépriser
ces grande homumes dont il avait
jueque-là écouté la voix et suivi les con-
seile- Ecouvws -ca mots de Salluste :
‘ Alore ll s’éleva une génération

d'homimes qui n'avaient pas depatri-
woine et qui ne pouvaient souffrir que
les autres en eussent, Si bien qu'en
mourant Caton laissa Rome plus
divisée et plus corrompue, toute prête

ur la ition des Gracques et pour
es temps de Marius et de Sylla...
Puis Mtre Barboux a ajouté :
* Un jour, M. de Montalembert, em-

porté par son tempérament, s'écriait à
a tribune : ** Plutôt le scandale que le
mensonge ! Mot d'orateur, Messieurs,
presque de tribun, qui n'a jamais exer-
cé de pouvoir, Mais ceux qui en ont
quelquefois tenu entre leurs mains
les rônes difficiles, ou ceux qui, par la
méditation et par l'étude, s'efforcent
d'arracher au passé laPre hétie de
l'avenir, ceux-là savent, Messieurs, que
s'il ne faut jamais sacrifier au a-
Be les droits de la vérité, il ne faut ja-
mais non plus laisser la vérité prendre
les allures du scandals, que les peuples
aussi ont leurs secrets de famille et que.
prêts à tout passer aux chefs gui leur
apportent la gloire vendue au prix de
lu souffrance, ils ne onnent point à
ceux qui les déconsidèrent sous prétex-
te deles purifier.”
 

 

Montréal, Novembre 1801.—Je souf
frais, beaucoup depuis trois mois d’une
toux opiniâtre, accompaguée de pico-
tements dans la gorge, de transpira-
tions la nuit et d'un affaiblissement
général qui me faisait craindre la con-
somptior de la gorge. Je suie mainte-
nant guéri et jo dois ma guérison au
Sirop de Térébenthine du Dr Laviv-
lette. Je n'en ai pris que quatre petlts
flacons de 25 cents chaque. Ffurx
SAUVAGEAU, entrepreneur-menuisier,
No 179} rue Saint-Antoine.
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10 ans je touffrais d'us msi !

violent, que je pensais jamais pouvor me guérir. J'avais
fait usace de bien des remèdes sans aucun résultat Enfin
f'ai acheré du Tomsque Norveux du Père Koenig. À la
Écuxième dose je me nuls set) soulsgé, €: À la deuxième
Doutelle j'étais parfaitement guéri.

Uacn:, Our, “fore. ‘os.
Ma fetame a pris 6 touteillas de Tonique Nerveux du

Père Koenig pour convulsions, et depuis elle s’est sentie
gustie. le crois que voire médecine à obresu l'effet dé-
siré. Je la recon:mande lautement À loute personne
qui soufrede ceue Lerrible maladie I Epica °
Puisss le vous venir en ai « vos ex ta
vaux. JOHN GKANT.

EXTRAIT D'UNE LETTRE,
du Révé J. McGowan, Cadyvilie, New-Vork: * Jo
vous recommande de faue venir six bouteilles du Tenique
Nezveux du Père Kocnig, et qu’elle en tasse u a
des directions. Ce remede à guérit Lesuçcouy per
sonses de mx paroisse.*

—Un livre précieux «1
see Maladies Nerveuses
envoyé Gratuttementet
une adronss quelconque à

des patients Pauvres peuvent aussi obtenir
cette Médocine gratuitement.
Ceremèden été préparé par le Rev, Pasteur

Koenig, de Fort W aoe Ind., depuls 157k eb
eat prepare awjeurd’hol vous en directisa

KOENIG MED. CO. Chicago, Ill.

En ventechetles Pharmasiens, $1la br:
teille, pour $% Grandos bouteliles $L7L
tontellles pour 8%

& Vouurovues

 

ED, LEONARD,
Pharmacies,

(13- RUE ST-LAURENT—I13
73las

BREVET HEESON

Les Grilles pour Fournaise
— DITES —

SHAKING FURNACE GRATES
Economisant 18 d 20 pour cent dans

les Combuelibles,

10 POUR CENT CARANTI
Fesai gratuit à ceux qui font usage de four

naîses A vapeur,
S&Demandes la circulalre®)

HEESON GRATE BAR CO
P. O., Boîte 1313, Montreal,

Hotel Riendeau
En face de I Hôtol-de- Ville et du Palais d: Jus

tice, A quelques pas des bateaux cl dus

  —S1 vous VOULEZ avoir du soulage-
ment dpnu les cas d’indigestion, de
bile, de constipation ou de torpeur
sans troubler l'estomac on vous pur.
Rer, prenez quoique doses des petites
pilules de Carter, vous les trouverez
agréables.

 

 
La plus grande réduction
sur toutes nos fourrures
Ne manquez pas de profiter de l’im-

mense avantage que nous vous offrons,
nous avons fait une réduction des plus
complètes sur toutes nos fourrures.
Venez visiter le [lusgrand magasin
de fourrures de Montréal, Ohas. Des-
jardins et Cie, 1537 Ste Catherine et
1039 Notre-Dame, 0, 10, 18, 14

 
 

 

—8'IL N'Y A JAMAIS UD apéciffque
pour les maladies, les pilules de Oarter
en sont certainerzent un pour le mal
de tête, et chaque finme devrait con-
naître ceci, Seulement une pilule à la
dose. Essayez-les,

—J. I. Earl, de West Shefford, P.Q,,
écrit: “Durant plusieurs années j'ai
souffert de la in ie du Foie et j'ai
fait usage de différents remèdes sans
aucun résultat notable. Mais dès que

r Thborans” je mesuis senti immédia-
tement soulagé et je dois vous dire que
c'est toujours avec succès que je m'en
sers. _l’ereunne ne devrait s'en passer.
J'en ai fait aussi l'usage pour mon che-
val blessé. Ce vemède l'a guéri très
bien, c'est pourquoi je le considère aus-
si efllcace pour les animaux.

—Pour les cors, les ver-
rues, les oignons employezle

Wight's Corh & Wart Cure,
En vente chez les pharma-
ciens 250 la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop. 2419 rue
Notre-Dame.

 

UN JOBLOT
100,000

Bonnes Enveloppes
Commerciales Blanches, No 7

A 90 Cts le mille
Demandez un échantillon.

MORTON, PHILLIPS & CIE
Papetiers, fabricants de livres

blancs et imprimeurs.

1755 ET 1767 RUE NOTRE-D4ME MONTRAL

 

 

      

     

 

Sclertifio Anerican
Agenoy fer

OKSICN PATENTS,
COPYRICHTS, eto

ation and free Handbook write to
Fain Ce Xl BROAD «y, NEW TOLKE.
Oldest bureau {or securing patents in Aicorica
Rvery patens tasen out hy us is brought desure
the public by a DOLIOe given free Of charge in the

Scientific Qmevicny
jrenlation of any solent! rin the

or e‘ Frendidir Lea Agntti
man should be without | a Wea 

gares de chemins de fer.

58 et 60 PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL

JOS, RIENDEAU, Propriétaire.
23-lan

Ella en a Guéri
d’Autres,

Elle vous guérira, est une vrale assertion
de l'action de la Balsapareille d'AYER,
quand elle est prise pour les maladies pro-
venant d'un sang linpur; mals, en méme
temps que cette assertion est vraie de ls
Balsepareille d'AYER, comme des mil-
Tiers de personnes peurent l'attester, cols
ne peut être véritablement appliqué à
d’autres préparations, que des inarchands
sans nrincipes recommanderunt et essaye-
ront de vous en imposer, en vous disant:
“juste aussi bonne quo celle d'Ayer.”
Prenez Ia Salsepareille d'Ayer et seule-
ment la Salsepareille d'Ayer, si vous aves
besoin d'un dépuratif du sang et que vous
vouliez être soulagé d'uns manière Lerma-
uente. Pendant près de cinquante ans
cette médecine s juui d'une grande répu-
tation et à à son actif curegistré un nombre
de guérisons, lesquelles n'ont jamais été
égulées par d'autres préparations. La
Salsopareille d'AYER extirpe les traces
des scrofales berécitaires et nutres wala-
d'ss du sang du syntèmo et elle a, à bon
droit, la confiance du public.

La Salsepareilie
d’Ayer.

“Jona pots m'empêcher d'ex ; rimer ma
joie pour le soulrzemeut que j'u! obtenu
a° l'usage de ln Balseparetlle d'AYE*.
‘étais abies «eo maux do reins wnt

environ six ols, rouffrant considéroole-
ment de peines à la chute des reins En
outre, mon corps était couvert d'une érup-
tion de boutons. Les remèdes prescri's
ne me flrant aucun bien. Je coms.en
alors à prondre de la Snlseparcille
d'AYER, ct en pou do temps les peines
cessèrent, et lee boutons dirparurent. Je
conneille à chaque :eane homuie ou jeune
femme. en car de maladie résultant d'un
sang impur, a'importe depuis comblen de
tomps le cas subalate, de prendre dla
Psisepar-ille d'AYER.”— H. L. Jar
mann, 33 William st., Now York Cuy.

Elle Vons Guérira.
Préparte par io Dr J C. Ayor à Co, Lowel, Mess.
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OHAMBRE DEH COMMUNES

 

Ottawa, 9.
M. Lavergne présente un bill pour

nipender l'acte concernant la Cour
Suprême et de l'Echiquier,
Lu une première fois.
En réponse à M. Grieve, l'honorable

M. Costigan dit que t'est l'intention du
ouvernviment de faire reviserles listes
Jectorales cette année.
M, Langelier demande: lo Le gou-

vernernent est-il informé que le droit
existant actuellement sur les conserves
de viandes (pickled g00ds) égale à peu
près le prix de ces marchanaises? 20Y
a-t-il des manufactures de ces conser
ves duns la puissance? 30 Est-ce Iin-
tention du gouvernement de proposer
À cette Chambre l'abolition ou lu réduc-
tion du droit en question ?

Kouvernement répond: lo Non.
Les droits ont été l'an dernier do 83H,-
80, tandis que la valeur des importa-
tions à été de 867,430.20. 2o, Oul, et
d'importantes. Bo. La réponse du gou-
Vernetent sera connue purle discours
eurle budget.

LA CONVERENCE D'HALIFAX
Avant do passer aux ordre du jour,

sir John Thompson donuo quelques ex-
pilcations au sujut des documents dépo-
sés, bler, sur le bureau de ln Chambre.
ut sujet de la conférence d'Halifux.
Bir Wim Whbiteway nurait voulu qu'une
partio du Sompte-rendu des négocia-
tions fut éliminé parce que la réduc-
tion donnait à supposer que lo gouver-
nement de Terreneuve s'opposait À la
publication des négociations. Comme
celu cot faux, vir Jolin Thompson expè-
re que ln Chatnbre no leur donnera pas
cette inter pretation,

L'honorable M. Laurier, — Nous
sommes heureux de ce côté-ci de la
Chambre, que le gouvernement ait
tendu public tout co qui à rapport à lu
conférence de Halifax, au lleu d'en
cacher unc partie, comme cela a cu
Heulors de la conférence de Washing:

n,
Sir John Thompson.—La difference

ent due À coque les deux conférences
n’étalent pas de la même nature,
comme Yopposition Je suit bien.

TRAITE FRANCO-CANADIEN

L'hon. M. Laurier demande ce qu’il y
& de vrai dans la nouvelle que le traité
franco-canadie a ôté signé.
Sir John Thompson.—Une communi-

cation seru fuito à la Chambre à ce
vujet, demain.

LA LOI ÉLECTORALE

M. Weldon propoas la seconde lee-
turo de son bill lutitulé ‘* Acte à l'effet
de priver du cens électoral toute per-
sonne qui a vendu son vote.” 11 expli-
Que que sun bill n'est pas pénal. 1! n'a
pas pour but de punir ceux qui ven-
dent leur vote, mais de rayer dos listes
électoral ceux qui sont indigues du
and droit do participer À l'élection de

a députation, et, Jur con-équent, de
ser surlos destinées du pays. On ob-

pote que le bill ne spécifie rien contro
conx qui achôtent dus voix. OCeln est
dû à co que des lois exiatout déjà à cet
uffet,
Le bill ost lu uno soconde fois,

LE VOTE OBLIGATOIRE

M. Amyot propose la seconde lecture
de son bill pour reudre le voto oblign.
toire. Ue Lill ost ls même que M.
Amyot à présonté à la dernière session
Avec les amondements qui y ont été
faits par le comité auquel i} ‘avait été
tenvoyé,
M. Jeannotte s'op au bill parce

qu'il cmplète sur lu liberté individuslle,
Qu'il est Impraticable et qu’il est in-
complet, -
Sir John hompeon dit que le bill ne

peut pas avoir de résultat pratique,
puisque l'électeur garde toujours la
possibilité de ne pas voter, uue fois
rondu au poll, en faisant un bulletin
al ou blanc.
Lo bill est bass aur lo principe que

e'ost un devolr sacré de donnor son
vote, mais il ne faut pas oublier que le
cuu peut se préseuter et se présente où
un electeur n’a aucune contiance daus
los candidats qui sont sur lea rangs. 11
ne faut pas oublier non plus que
l'électeur n'a pas lo choix dans les
caudidata qui souvent lui sont impo.
sda. Est-il juste dans ce cua de obligor
À voter? Il n'est pas raisoouable non
plus du lo mettre A lu merci du juge do
pax qui devra décider si les raisons de
’éluctour pour œ'ubstenir sout bonnes,
O'est vrai que le comité a approuvé le
bill, mule Je vo puls pas arriver per-
tonnollement à fa tuôme manière de
voir,
Le bill ent rejeté sur division,

LES DROITS SUR L'HUILE DE UHARBON
M. Cleveland propose que I'huile da

chatrbon soit mise sur la liste des ar
ticles on franchise. L'huile do charbou
ss vend, aux Etats-Unis, 74 cents,
landis qu'au Canada, la même huile so
vend 23 conte. L'huile produite dans lo
pays ot qui vaut 13 À 16 centine est do
qualitéinférieure. Sans doute leu inté-
rôts de Petrolia souffriraient do l'aboli-
tion des droits ; mais tout to Dominion
no devrait pas ôtre sacrifié à une loca-

Sir John Thompson demande que la
Question reste suspendue que ud Ia
soning prochaine, orsque ls discours
eur le budget sera prononcé.
pose l'ajournement du débat.
M. McDonald appuie la résolution de

M. Cleveland. 1 prétend d'abord que
les raftineurs de pétrole représentent
nussement l'importance du capital
lacé dans leur fndustrie et lo nombre
‘hommes qui y sont employds. Puis

U s'applique À démontrer quo malgré
les droits, le Ouuada est obligé d'im-
porter do grandes quantités d'huile des
tata-Unin, et que los prix payés ici

sont de beaucoup plus élevés que chez
nus voisins.
M. Muncrief présente l'autre côté de

la question. Ele vor les droite, dit-il,
serait tuner exploitation de nos ter
raîns à pétrole. 11 ent vrai que, jusqu'à
résent, l'exploitation n’a été (faite que
ans Lambton, mais chacun sait qu’il

oxiste de riches dépôts dans Artha-
baska et dans Gaspé. Ces dépôta ne
paurront être mis en exploitation qua
abri au tar «Les capitallates qui ont
p'acé deu fonds daus cette tudustrie,
ont droit & une protection raisonnable.
l'est faux qu'un “combine” ait ou
lieu. C'est vrai que l'huile canadionne,
| ï & quelques années. était de qualité
Inférieure,smaie cola n'est plus lo cas.
A § heures, la Chambre s'ajourne à

lemain.

LÉGISLATURE P'ROVINCIALB
ASSEMBLEE LEGISLATIVE

Québec, 9.
BILLES PRÉSENTÉS

La sén co ost ouverte à 3 heures et
domie.
Après les affniren de routine, los bills

suivants eont présentés :
Lol modiflant la loi do l'Instruction

Publique—L'hon. N. Pellotier,
Loi pourvoyant à la conservation

des archives des conseils municipaux—
M, Tellier.
Loi modifant de nouveau le code

uusntelpal—M. Bisson.
Lot constituunt en vo tion l'ail-

tiance uationale—M. Aug
Loi constituant en corporation Ia

cowpognie du chemin de fer Québec
Sud Occidental- Augé.

Il pro-

 

 

 
 

DOCUMENTS DEMANDKS

M. McDonald : Etat indiquant le
cofit des impressions, pour la léglala-
ture, pour les unnées 1885-86, ,
1800-91, 1801-92,
M. Stephens: Etat détaillé des

sommes payées on acompte de la vente
du chemin de fer Q M. Ô. et O., depuis
Cette vente jusqu’au ler janvier 1802,
M. Doyon propose que l'honoraire de

8200 ne soit pas exigé pour le bill (No
72) assurant les effets civils au mariage
contracté par Aimé Bourassa avec
Purissitua Robert, Vu qu'un bill
semblable a été paseé en , mais n’a
pas été sanctionné, et que l'honoraire
« élé puyé et non remis, M. Doyon
deman e que la règle 58 de cette
Chambre soit suspendue À cet effet,
Adopté.
Le biil de M. Carteir relatif anx ‘em-

prunts munpicipaux est adopté à sa
me lecture.

LA FERMITURE A BONNE HEIRS

La chambre se torme en comitéd géné-
ral sur le bill de M. Augé, concernant
la fermeture à bonne houre des maga-
sine ot épiceries,
M. Martineau s'op au bill dans

les intérôts de la classe pauvre. La
plupart des ouvriers qui travaillent
toute la journéo ne peuveut aller fuire
leurs achats que lo soir. Dans le bill
on & exclu la ville de Québec, purce quo
les marchande de cette ville règlent
eutre eux l'heure de la fermeture de
leurs établissements, On devrait Isisser
le mêimo privilège aux marchands de
Montréal, qui palont destuxes considé-
rables, due luyeru énormes ot doi-
vent employer pluvieurs commis qu’il
leur faudra payer quand wéme, lors-
que les magasins feruieront A bonne
heure. Si Québec n’A pus besoin de
cette loi, Montréal peut facilement s’en
dispenwer. On a traité la question au
point de vue tuoral. Eh bien, si vous
voulez protéger les comuils contre les
occasions de débauche, ne fermez pas
seulemeout les établissements qui fout
uu commerce honnôte, mais ferimnez les
buvattes, les établissements borgues,
etc. C'est là qu'est le darger.
L'houorable M, Beaublen partage les

mêuse opinions que M. Martineau, Il
veut que les hôteliers soivnt obligés de
fermer leur étublissement en imôme
temps que les marchande, puisque ce
n'est pas protéger lu morale publique
que de faire sortit lo commis d'un ma-
gasin pour lui donner l'uccasion d'eu-
tror dans les buvettes d'en facc.
M. Augé dit qu’il est également de

cet aviv, Mais quand il à présenté son
bill, il no croyait pus qu’uu simple
député put prendre l'initiative d’une
mesure ausei grave, que la fermeture
des hôtels,
M. Lussier demande si la mesure

proposde est légale,
L'hon. M. Ousgrain répond dans

l'affirmative.
M. Martineau proposo quo le comité

se lève.
» Doscarries se prononce en faveur

du bill et déclare que c’est faire injure
aux commis de prétendre qu'ils auront
plus d'occasion de se débaucher en sor-
tant do bonne houre des twwagasine.f
La motion do AM. Martineau dean.

dant que le comnitd se lève est perdue et
le bill est discuté en détail.
M. Duplossis propose que la clause 2

du bill soit retranchée ot remplacée par
lasuivante: “Olaquo inuvicipalité
aura lo siviiège do faire des lois
règlant l'heure de la fermeture des wa-
fusins,” M, Duplessiu demando que la
clause 2 s'applique à toute la province
et non à quelques villes en particulier.
Puisqu'on veut protéger les commis,
dit-il, tous Ice commis ont droit à la
méme protection.
Cet amendeusent est perdu,
M, Duplessia: Ou ne devrait pas

faire do ditféronce entre les commis
épiclers ot les commis de prurchands
de nouveautés, Oon deux gon: es d’dtn-
blinsements devraiont fermer à la
méme heure.
M. Villeneuve : Ii faut remarquer

quo les trois quarts des épiciors n'ont
pas do comin.
L'houorable M. Pelletier propaosoque

la partie de la clauso où Il ost question
des épiciers soit rotranchée afin que
les épiciers ferment à la même heure
Que lus autres magasine.
Oet amvudoment est adopté par un

vote de 2 contre 24.
L'honorable M. Hall propose que les

villes de Ste Cunégonde, Maisonneuve,
St Louls du Mile-End et de Saint-
Menrt solent nJoutées aux villes que
concerns le bill,
M. Bernatches: 8i les commis ne

sont pue entisfaite de lour sort qu'ils
changent d'emploi, mais In legislature
ne doit pus entraver la liberté du
coinmotce.
À uix heures, le coruité se lèvo et la

séance est suspendue.

SÉANCE DU SOIR
Oe soir la Chambre a voté en seconde

locture les bille eulvants ;
Loi constituant en ‘corporation la

ville de 8t Laurent. M. Doscarries,
(Tulle qua moditiée).
Loi niadiflunt les lois concernant la

ville do Longueuil, M, Parizeau,
Loi constituant en corporation la

compagnie du chemin de fer du Cap
Rouge, Billery et Bailnt Laurent, M,
Fitapatriok.
Loi modifiant la charte de la ville de

Maisonneuve, M. Villeneuve
Loi autorisant la vente des immou-

bles appartenant à lasubatitution crééo
rar le testament de feue Dame Marie
Turille Crevier et de feu Narcisse M.
Lecavalier. M. Villeneuve.
Lol wodifiant la lol constituaut en

corporation la compagnie d'éclairage
et de pouvoir motour de St Henri. .
Hackett,
Loi modifiant l'acte 48 Victoria, cha

pitre 88, amendant et refoudant les di-
vers actes concernant la compagnie du
chewin de for de Québec ot du Lao
Saint Jean. M. Carbray.
Loi modifiant la loi relative au fonda

de pension dos ofticlers publics. L'ho-
noruble M. Ilall.
Loi conceruant l'émission d'obliga-

tions ou détbentures provinciales pour
pourvoir au rachat de l'emprunt de
vingt mailions de francs. L'honorable
M, Ha
Lol relative & l'entretien des ponts

construits, on tout ou on partis, par le
gouvernement, L'hon. M. Nantel.
Le comité du Oonseil législatif s'est

réuni, ce matin.
Une centainu de médecins étaient

présents. On rowarquait M, Norn
wand, les Dre Rottot, Brossenau et
Craik, ov M. l'abbé Proulx.
Un ajournement À cutte après-midi, à

huis-clos, à été decidé après discussion,
à laquelle ont pris part les miessieurs
dont les noms précèdont.
 

La paîpitatios du oœur,

l’état norveux, le tremblement, lo mal
de tôte nerveux, les pieds et les mains
froids, douleurs dans le dos et autres
formes de faiblesses sont soulagés par
les pilules de fer do Carter, préparées
spéclalemeut pour le saug, les nerfs et
le tempérament.
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—Pour les cors, les vor-
ruesles oignons employezle

Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma.
ciens 250 la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop.,, 2449 rue
Notre-Dame,

—Manteaux et Giletw en Beajottes
tinai que toutes sortes de vôélement
d'hiver, en vente chez S y.

DEBORAH
—OU—

LA JEUNE JUIVE

EPISODE HISTORIQUE.

Dédié à mon Noble Protecteur,
l'Honorable M. B. A. T.de M...

Au XVIo siècle, parmi les juifs
résidant à Trèves, la ville aux reli-
ques insignes et où l'on conserve
la Ste Robe de N.-S.,— vivait un
vieillard veuf dès les premiers
temps de son mariage. Ses seules
affections étaient son or—car il
était aussi riche qu'avare et sordi-
de—, ot sa fille Deborah. La nals-
sanco do l'onfant avait coûté la vie
à la mère,
Abraham ne lui refusait rien :

tout désir de es fille, quelque. cols:
teux qu'il fût, était aussitôt exé-
cuté, Elle avait une servantequi
devait obéir à ses moindres capri-
ces. Et malgré la naturelle bonté
de son cœur, souvent la vivaëité
l'emportait—et la pauvre domesti-
que en pâtissait—. Mails malgré
ses yeux rouges de larmes, malgré
les marbrures de son visage attec-
tant les sévices dont elle avait été
l’objet, jamais une plainte ne lui
était échappée !
Surprise d’une telle donceur,

Deborah l'avait attribuée tout
d'abord à un sentiment de lucre:
commesi lu misérable gage donné
par son père, pouvait constituer
un appat! A la longue, elle dut
changer d'avie, tout on restant
Aussi intriguée qu'auparavaut de
cette égalité d'humeur. Vaine-
ment, Avait-ello interrogé la jeune
fille; celle-ci lui répondait invaria-
blement: ‘Vous ne pourriez 1e
comprendre!” Bien gue d'une ua-
ture droite et franche, Deborah,
déjà grande, résolut d'épier sa
servante.

Un soir, que celle-ci avait subi
encore les mauvais traitements de
sa fantasque maîtresse, elle gagna
la misérable mansarde que lui
avait octroyée le juif, et se laissa
tomber à genoux en sanglotant !—
Deborah l'avait suivie à pas de
loup. Voici que soudain la cham-
brette s'illumine d’une éblouis-
sante clarté, auprès de lagnolle
celle du soleil eût pâlit une jeune
femme, d'une boaté ravissante,
portant une couronne de douze
dtoiles plus brillantes que dos ru-
bis ou des escarbouclos, et envi-
ronnée d'enfants ailés plus beaux
que le jour, se poncho vers la pau-
vro servante ; ct, murmurant des

paroles que Deborah ne peut com-
prendre, mais qui semblent une
musique du ciel, elle sèche ells-mô-
mo les la>mes de la pauvre fille!….
Deborah avait regagné sa cham-

bre; mais elle ne songeait guère à
dormir! ce qu'elle avait vu ln
plongeait dans une terreur supers-
titieuse, à Inquello il lul somblait
quo succédait lo plus doux des ra-
vissements !

L'aube naissante la trouva dans
leg mêôtmes sentiments.

Pa

A peino lu maison s'éveillait-clle,
Deborah était sur le seuil de ln
porte, attendant sn fidèle servante,
mais n'osait plus la sonner impé-
rieusoment comme auparavant.
La pauvre fille vint à l'heure ac-
coutumde, étonnée de n’avoir point
entendu d'appel. Ello était aus-i
bonne, nussi douce que toujours.
Elle voulait procéder à la toilette
de sn jouno et jolie inaîtresse
quaud celle-ci, se jetant à ses ge-
noux, Ia supplie de lui dire quolle
est cette suavo apparition surprise
la velllo? Confuse, et intérleure-
mont bénissant Dieu d'un tel chan-
gremeont, la suivaute la forco à se
relever ot lui dit: ‘ Vous ne pour-
rioz comprendre que si vous aviez
ln volonté de vous éclairer. *“ Mais
je veux m'instruiro et m'éclairer,
s'écria impétueusement Deborah;
onsoigne-mol done, toi qui parais
si sage ut si vertuouse que les es-
prite môines te viennent visiter!"
Doucement, la joune chrétienne

—enr elle était chrétienne, cette
suivante de la juivo !—lui exposa
les consolauts mystères de notre
Foi ; ls trahison de Judas ; lo Déi-
cide des juifs; la malédiction de
ceux-ci! Déborah passait tour à
tour de l'attoudrissoment à la joie,
du bonhewr au désespoir! car colle
se vit maudite, elle aussi, par le
crime de sa racel... Ce désespoir
émut la jeuno chrétienne qui lui
dit: “Jésus attendit une parole
de répontir de Judas, et 1l lui ent
pardonné! Souvenez-vous qu’il
pardonna au criminel repentant
mis en croix avec Lui!”
Deborah la suppliait de lui par-

ler encore, de lui parler toujours
de ce Jésus oruciflé par sos pères.
La suivante lui promit de la con-
dufre A un Vénérable Vieillard qui
l'instruirait complètement. Ce
qui eut lieu.

Pa

L'hiver était arrivé; la terre
avait revôtu sa blanche parure, los
arbres semblaient de noirs fantô-
mes dont une face soule disparnis-
sait sous une couche d'une blan-
cheur immaculée,
Les chrétiens se préparaient à

célébrer avec l'éclat accontumé, la
douce et poétique mémoire de la
naissance do l'Enfant-Dieu. Un
attrait de plus s’y ajoutait: le
prince-évôque de Trèves devait, on
effet, conférer en grando pompe le
baptême À une jeune fille d'une
Autre religion: mais c'était tout
ce que l’on savait. Le prince-évô-
que, qui lui-mâme avait catéchisé
Deborah, et voulant lui épargner
le plus longtemps possible tout dé-
sagrémont de famille, n'avait pas
voulu on dévoiler davantage.
Dès avant ls messe de minuit,

un grand mouvement de peuple se
fit à la Cathédrale ; et chacun vou- lut admirer la radieuse beauté de  

Ja jeune néophyte: beauté qui,
disait le peuple tout bus,‘n’avait
pu être surpassés quepafcelle. ‘de
la douce Vierge Marie! ‘ Les‘ céré-
monies sl irfposantes dù baptême
d'adultes furent faites par le prin-
ce-évêque ; et la nouvelle chré-
tienne, revêtue d'innocence et si
belle sous sa simple robe blanche,
prit part pour la premiere fois au
Banquet Sacré à l'heure même
qu'avait choisie un Dieu pour se
ouner aux homines.
O moments pleins de bonheur

et de suavité!......
Etait-ce dore déjà le paradis du

bon Jésus?....Non, pauvre en-
fant! pour avoir le paradis, il faut
le gagner,il faut souffrir !.

Le
+» +

Deborah ne put cacher long-
temps sa conversion à son père.
Le changement radical de son ca-
ractère, . devenu, souple et pliant
autant qu'il it hautain et cas-
sant; la modestie do sou vêtement,
contrastaht avec an récente reclher-
cho'de la parure, tout était motif
nouveau À surprise pour le vieil-
lard. Et bientôt, il apprit l'horri-
ble vérité !... Saisi d’une fureur
qui lui donnait l'aspect d'un dam-
né, il osa, ce monstre! pour la
première fois, frapper son idole!..
et la maudissant, il la chassa, elle
et sa suivante, sans leur donner le
temps d’emporter le moindre
objet!
La douleur de l'enfant émut le

vénérable évêque; il la plaça dans
une famille connue pour sa piété
et sa charité, et Deborah put croire
enfin, qu’elle avait atteint le bon-
heur.

Ses protecteurs lui choisirent un
soutien; un an après un beau pe-
tit chérubin rose et blanc vint res-
serrer les doux liens des jeunes
époux.

* +

Quelques années s'étaient passées
depuis que Déborah avait dû quit-
ter la maîson paternelle, et jamais,
elle n'avait pu revoir son père.
Chaque jour, elle implorait pour
lui la Miséricorde Infinie: elle ne
savait pas que—à moins d’un mi-
racle comme pour ello—il est plus
facilo de convertir toute uue ua-
tion païonne, qu’un seul juif :
Son petit Zéphyrin—il était vrai-

ment beau et carressant commo
‘un doux zéphyr !—atteignait deux
nus, et gazouillait déjà ces mille
petits rien plein d'amour qui font
tressaillir toutes les fibres du cœur
maternel! Qu'il était ravissant
lorsque, le soir, entre son père ot
sa mère, joignant sos petites mains
toutes potelées, il disait de sa pe-
tite voix d'argent: * Petit Jésus,
convertis grand-père ! Petit Jésus,
bénis Papa; bénis maman; bénis
petit fanfan !”. On disait à Trèves
qu'il était si joli, que seul l’enfant
Dieu avait pu être plus beau!

+ *

Bien des fois, Jepuis le commen-
cement de notro récit, les saisons
poursuivant leur cours immuable,
avaient succédé aux saisons. Au-
jourd'hui, le printomps s'anuonçait
par le réveil de la nature. La
prairie se nuançait do fleurons
blancs et do boutons d'or, tran-
chaut doucement sur le vert ten-
dre du fond. L'oiseau avait repris
possession de son buisson et n'at-
tonduit, pour y dtabliv lo nid de
ses AMours, que les premières fonil-
les destivées à l'abriter. Tout
chantait daus Is nature, tout
s'épanouissait ; les parfums déli-
cata des premières flaurs montaiont
comume un délicieux encens vers le
Très-Haut ; l'église entrait dans la
grande semaine précédant la Ré-
suvrection du Christ, la résurrec-
tion du gonro humain, coïnoidant
avec la résurrection du sol lui-
méme.
Suivant IA coutume sanguinaire

adoptée par les juifs depuis leur
dispersion aux quatre vents, ceux
de Trèves avaient résolu de sacri-
fler un petit chrétien lo jour même
où ils mirent A mort un Dieu: le
Vendredi Saint.
Abraham fut chargé de leur

procurer l'innocente victime: sa
grande fortune le mettait à même
d'accomplir ce rapt infâme, et on
effet: au jour dit, alors que les
ombres du soir s’étendaient sur ln
vallée, les sontinelles ‘de garde à
l'une des portes de la ville viront
s'avancer le vieux juif, portant sur
le dos un sac soigueusement ficolé.
On connaissait l'usurier ; il passa

sans difficulté.
Une heure durant, il marcha

droit devant lui; fléchissant sou-
vent aous son fardeau, munis la faco
contractée par un hideux sourire,
le sourire du criminel ayant une
affaire! 11 so vougeait, enfin!...

TI s'arrête en pleiuo campagne
près d’une masure paraissant aban-
donnée ; il regarde dans toutes les
directions, ne voit rien de suspect,
s'Approcho, frappe d'uno certaine
manière...

(A continuer)

 

—Toutes les étoffes À robas les plus
nouvelles ot les plus à la mode sont ac-
tuellemonten magasin chez S. Carsley.

On a besoin de finisseuses

Un demande des bonnes finisseuses
fénérales, travail à l'année, bon sa-
salaire, ches Chs Desjardins ot Ole,
1587 Ste Catherine, . 8, 9 10, 18, 14

—On peut sc procurer toutes sortes
d'articles en dentelle, à très bas prix
chez 8. Carsley.

Avis aux méres

Faltes usages du Tréeor des nourrices
du Dr Picault pour les enfants dont la
dentition s'opère et dont l'époque est
si fatale à des milliers. Il produit un
sommeil naturel. Il est sain et proûita-
ble. Il est agréable à prendre et
faitement inoffensif, Bguanit Ja dou-

cenleur instantanément,
bouteille.

—Les cors causent une douleur into-
lérable. Le “Holloway Corn Cure” en,
lève cette douleur, Faites en Pessal et
juges par vous môme de toute la dou-

dont vous vous épargnem

  

CONSEIL AUX MERES

Le sirop calmant de Mme Winslow
devrait toujours être employé pour ls
dentition dew enfants, 11 est agréable
:à Penfant, adoucit les gencives, allège
la douleur, guér!t la colique, et est
meilleur remède pour la diarrhée,
cents la bouteillo Bpe lnvs
 

 

Prochain Tirage

28 FÉVRIER 1893
LA

Coopération
Commerciale

Si vos marchands n'out pas de BoNs
ET ACTIONS de la CoorÉRATION

COMMERCIALE Allez
chez

Marchandises seches
Robert et Jndoin, 215 rue St Laurent
Vanier & Lo:aze, E1:3 rue St Laurond
A. Martin, 3013 rue Notre-Dame
O. lraup «inats, 2206 reo Notre-Uame
Vallquette & Valiqu- tte, 1583 rue Notre-Dame
T. Brlcault, 65 rue St Laurent
Lanthlor & Archu ubault, 1489 ruo Notre-Dame
HBoisseau frères, 235 et 237 5t Laurent

Epiciers
A. A Labrecque, 1758 rue Sto Cathorine
N. Collin & Cle, 1472 rue Notre-Dame
J. J. Auclair, 236 rue Lsgauchotière

. Demutels 270 rue Craig
J. Jurlepy, 299 rue Dorchuster
Ab. ©, Dlunug, 243 ruc _Lafontalno
V. Valiquotte, 294 rue Logan
M. L Landry & Cie 910 rue Mignonne
Sévère Houvrette, 100 rue Drolot
À. B. Sauvé, Gli rue 3t Hipolyte
Latdossière & Cie, 788 rue Sanguinet
H. Larodc, 2011 rue Notre-Dame
8. Dé-y, 2,91 rue Notre
M. Pincay, 157 rue Duluth
Jo-. Pinsonneault & Cfo, 1472 rue St Jaoques,

8te-Cuncgunde
A. Moloche, 163 rue 8t Jacques, Ste Cuné-

onde.
W, Carignan, 101 rue Delisle
F. X. Chadillon, 174 rue belie, Ste Canégonde
L M. Souoy, 344 rne Richimon
Eucilde Gaguon, 163 rue St Martin
A. 1a! ude ut Cle, 1107 ruc Bt Laurent
N. Bertrand. 1011 rue 8t Jacques
Murphy et Frère, 509 rue St Jacques
Cam.Uo Lippé, 162 ruo Dollule
À. &t Antoine, 147 ruo Roy
A. Mons«in. 72 rue Montana
H. Laniel, 545 ruo Albert
H. Rootion, 1392 tus Ontario
George SL P erie, 15 rue St Louls
L. Mlonon, 1303 rue Onzario
J. A, Turcolto, 3314 rue Notem-Dame
M. A. Girard, 174 Ruelle Perreault
Jos Rochou, 191 St Chr stophe.
Jon Bt Onge. 105 Vinot, Ste Cunégond”
Jacques Guay, 1284 Ontario.

Contant, Wolfa
C. N. Paquin, (10 © aig.
J. J. Robilinrd, 458 Dorchester
Dargencoart. 36. 8t Denls
U, David, 948 Mignnnne
Maker ot Cie, coin Ste Klizabeth et Vitré

Marchands-Taillears
J. 1» Duhamel, 16 0 rue Ste Catherin
CG. Guindon, 3584 ruo Notre-Dame

Ferronneries
La J. Hérard, 28 rao St Laurent

Pharmacions
Dr G. Demere, 2193 Notre-Dame
du Gauvreau, 813 BL Jacques
J. H, ¥. Charron. 1978 Notre-Dame

Meubliers
Frod. Lapointe, 15851 rue Ste Catherine

Chaussures
T. Rousseau, & Fila, 3177 rue Notre-Dame
T. Rousscau & Fils, 174 ru 3 Ste Cethorine
Jom 8L Amour, 807 rue St Laurent
Félix St Amour, coin Rachel et Papineau
M. Desmarais, 2152 Notre-Dame

Boucher
0. Lchiar, 1765) rue St Jncquos
FX. Crnslgay& Cl», 791 rae Alberb
Arthur Pa ¢, Carré Claboillea
Jos Giguére & Cle, Etal 35 Marché Bonsecours
Camille Archambaull, 128 rus Dufresne
Ant. Crovier, 13) rue Wolfe
E. Houle, 1510 Untario

Bijoutiors .
A. I. Lafreniéro ot Cio, 1676 rue Ste Catherine
Lu K. Rozuler, 18% ruc Ste Oatherine -

Photographes
H. E. Archambault, 2201 rue Notre-Dame

Pelleteries et F'ourrurés
Francœur ct Ste Marie, 1490 ruo Ste Catherine

Ecuries de Lounge
Jos. Rochon, 230 St Christophe.

Huitres, eto.
Le Petit Windsor (Jou. Poltras), Coln St Jao-

aon t Ht STE ) in .vos €
L N 1tlendcav, $64 rue St Jacques

Tabaconistes
Tancrède Allard, 154 rue St Laurent
D, 83, l'Ansonnauit, ruo Notro-Dame
La A. Iæfurd, 1115 ruo St Jacques
Albert Grrvals, 905 rue St Laurent
George stromensky, 173» rue Ste Catherine

Iilssonno.te, 14.4 rua Notre-Dame
Mme Gorvalx, 1738 rue Sto Catherine

©. Lachance, 130 rue OntarloA.
Chas J.e :lair, 408 Craig,
E. Lauriault, 18:3 St Jacques

Hotellers
P, Lemieux, 3170 rue Notre-Dame

Barbiers et.Tabaconistes
Jos Lafantaine, 2251 rue Notre-Dame
E-atache Leduo, 487} rue Sc Laurent
Q, A. Bricault, 1931 rue Notre-Danie
N. Valade, 103 rue StIaaos
H. Perrauit, 1203 Ontario,
0. Turpin, 439 St Jacques,

Marchand de Musique
Jas G. Yon, 1752 rue Ste Catherine

Bazar, Jouets, Vaisselle eto.
Che Fauchiile, 171% rue Ste Catherine
Montreal Framing Co, 1783 ruo Ste Catherine

Pour chaque plas-ro dépensée dans ces ma.
naine vous avez une chance do gagner un lot
do 8508, un lot de $50; deux lote de 925 cha
cnn et qua.re cet.ts lots de Une piastre,

Achetez au comptantet réclamez des
Actions de In

COOPERATION COMMERCIALE
85 RUE ST-JAOQUES

TELEPHONE No 2642, MONTREAL.

CHAMPAGNE
ARTHUR REDERER (REINS

MAISON FONDÉE EN 1876,
Frominot & Pils Chalona (Marne

AMER PICON
Liqueurs Francaises

SIMON AINE
FSSENTTELLEMENT TONI
+5 DIGESTIVEN QUES ET
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AND. BRISSET & FILS
IMPORTATEURS

393—-RUE SAINT-PAUL—393

 

Le remédearmies 1DOUR LES HOMMES
Rommse Vvet de dasent

faïblosse ot qui ontanbi plu- 

sieurs traitements Sans succès tronveront di ne
ce fameux remède une ouré prompto ot corta ne
poor la porte dela virilité. perte de forces pré-
maturée, impuissauco, manque de Confiance,
dépresdon mentale, paipitation du cœur, mé
molre faible, épuisementde vitalité, arreurs dé

e maladies reordtes, man ä
et Prix } la boite ou 6 boîtes Qupues  la plupart cas pour $5 ; eavorerz franc de

Toutes pondances sont contidon-
el Ecrives Ba avoir d'a cl es,

Voici l'adreme: QUE MED Ce,

an or Flea yoo thes A DDE) wr
eois des rues Denis
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Des billets de première clnaes nilor ct retonr
seront vendus, nour à da Kingston,
Smith's Falls, Brockv Ottawa. itenfrew,
ué Trols-Rivicres, égantic, Shorbruoke,

,et toutes ti teMontréal au pis ons fatormédiaires jusqu'à

D'UN PASSAGE ET UN TIERS
Billets pour l'aller, 6, 7,9 ot 9 février 1890.
Billets bons poar le retour, 13 tevrior 229%,

Pour les amuecinents, voyez les colonnes de
ce journal, affectées aux nouveiles, ou adres-
ses-vous au secrétairs de ln M. A. A A de
Montréal.

Pourbillet de chemin de fer, horaires. oto,
adrosses-vuus aux agents du cnemin do fer
Canadion du Pacifique, aux

BURBAUX DES BILLETS, MONTREAL
No 266 rue Saint-Jacques et

aux Stations.

CHEMIN DE FER
INTERCOL ONIAL
101-ARRANGEMENTS D'HIVER=183

A partir du 17Octobre 1897, Jes trains xpress
+

aea)osonu are

tan.par le chemin Geterdu urand.

 

 

     

  

 

BO ce vosevsrseancarsirttoncssnne 7.83 vee
Dépast de Montréal à le gare DalHousio, par 10 O P. IL..….….0... 7290...
Départ de Lévis cee 1840 1e0ee
Asrivant Rivièr see

do 05 Press

do 0 0
do Sw Flavle.., 2 wore
a Campbellton . « 2083
do Duih usie... . LIS
do urat. . . ho)
do Newcastio 4.
do Moncton. 630, 1618
do OAD 1043, 1230

LéOmar dortolrBolioh sétaohé an:train ex-cnar dortoic bu a . n ex-
ress ut de Montréal87.05 hv, rund dif.Pp
ctement A Hallfux saus cha May oy, nig

PCLetraine pour HullfaxptFaintTonsdc
dent à leur destination di ‘ safe

des sortaot Filing. cookGeiniren parteon of ax Le parlé
fecrricitd ot chauties parla vapqur, de0;

ve.
Tous les trains ciroulens d'après lo temps

mo, de l'Est
hur les billets de pasrage et toutes lee Infor.

4

rt e prix des es,
tanafretolow"arrangements des ae
otens à

GQ. Ww. ROBINSON, Enà .

Mont da fro ob denSean
D, POTTINGER,
SBurintendans es obal.

Bareaux des chemins de fer.
Moncton, N. B.. 20 octobre.
 

CHEMIN DE FER

VERMONT CENTRAL
Yan

Changements tmportants dans le service
des Trains

Les Trains laissentis Garedu Grand-Trona
comme suit:

Cemmencant le 3 Octobre 1892

POUR NEW-YORK

8.80 A M ,Train rapidervik
Rutland, Troyer
Albany, arti

Dim, excep. |» Now:York a

is White Hi
850 A M 5e ctot Spring.

Ia arrivand

excep. New-York à 10,00 P,M,
Train rapide de

5.30 P. M.A nuit, via ok
Tous Josjours

8.40P. M

Tous_leajours )

POUR BOSTON

 

8.80 AM.

Dim. exoep.

8.80A M

excep.

530P.M.

Dim. excep.

nuit via
et Low

2.40 P, M.
los jours >

n vanté Bostons g,i8 A. M.

batieta, rôf ob
aoriaieeWagner ontattaches&tous

Ladicatenrs nb los autres
renseignements, s'adresser au u de is
compagnie 138 rue Baint-Jaognes

A.C, STONEGRAVE,
Agent dea passagersau Canada

F. W, BALDWIN,
‘1% Bur,Général.

8, W. CUMMINGS,

Hate

Montreal, et Concord À,À

 

Express doioue
via Jtutland eb
FlicLburg, ard.

White River, Ja.
ot Lowell,

aLapn via
ÉllloweFalls où
Fitchbnre, i
vant a» Hoston à 8.00 AM.
Train oxpress de

noord 
 

 

eur tons les dn es de
? l'Ouest, vis ES eusAt

darCanadien:
Les trains laissent Manchester pout

tous les points du Oanada, via Ply-
mouth et Wells Rivers, faisant connec.
tion à Newport, avec le Pacitique Oa
nadien 410.80 a. m,, 8.11 p, m. Diman.
che 0.11 p, m.
Pour Ohicago via Wells River, New-

rt, et par le Pacifique Oanadien
0.90 a. m.

Pour St-Paul, Minneapolis, et tous les
points de I'Quest, 9.11 p. m, Diman.
che, 9.11 E mn,

Pour tous les points sur le Vermont
Oentral etle Grand Tronc, 10.17 a
m., 2.44, 8.50 p. m, Dimanche, 880 p.
m,

Pour Ohica le Vermont Otntral
et le Grand Prone, 24], 8.50 p. m.
Dimanche, 850 p, m,

Double Ligne entre Manchester et Boston
Les trains partent de Manchester
ur Boston, 4.05, 6.18, 6.80, 8.05 8.27.

F065 a. m., 4.20. 5.49, 7,06 p. m,
Dimanche, 6.18. 6.80 8.06 a. m.
Les trains partent de Manchester pour
Nashua et Worcester & 6,060.18, 6,
10.58 a. mu. 4.20 p. m. Dimanche, 6,
am

Laiseent Manchester pour New-York,
x les lignes de bateaux à vapeur à
20 p. me

Laissent Manchester pour New-York
via Boston, par toutes les lignes fer-
rées à 6.05, 8.05, 10.58 a. m., £20, 6.49,

7.08, m. Via Worcester 605 a, m,
llets en vente pour tous ley points

du Canada, Ohlcago ot l'Ouest, par les
Concord & Mont et le Pacifique Ca-
nadien. Pour prix, adressez-vous à A.
ELLIOT. agent pour la vente des bil-
e
T. A. MACKINNON, Gérant fénérat
W. A. STOWELL, Curintendant,
F. E. BROWN, Agent pour la

des billets. pourla Vente

Pension Française
LAVIGNE

ROME, via del Tritone No 38

  Pal. did Banco di Roma,

vant A Jjoston à 7.36 PM
ainrapide,

 

LEGATL
PELLETI:R & FONTAIN:. AVOCATS =NJ 105-001: LAMONTAGNE. BASSE-vig

QUESEG
LHoxL P. PELLRTIER
À. FOXTAIEE LL Lee
=
Lamothe & Trudel

AVOOATS
No 35 RUE STJAGQUES, Henry

oite 1748 Bureau do c'usts
Féléphone: "No 1520

 

F. ED. MELOCHE
Professeur à l'Ecole’ des Arts,

DB MONTREAL
Décorat!ons d'édifices publics religieux etaivit
AROHITEOTURE PAINTURE
Domicile et Atoliers: 62 rue Berri,Montre

A & E. LOIGNON
INGENIEURS-CAVILS

7 PLACE D'ARMES. MONTREAL
Téléphono No 9877

Etudes plans et dovis pour Trav.
Constructions civiles el IndustriellesFetetions, Ma .ouneries, Charpentos-Métalh.une

L C. BOURGEOIS.
NOTAIRE

456 RUE RACHEL

ARGENT A PRETER 10314

J. EMLE VANIER
Ancien élève do l'Ecolo Polytohnique

INGENIEUR OIVIL, ARPENTEUR

107—RUE ST JACQUES—107
BaTweE Dx L'IMFRAIALE

Demandes do DHEVKTS D'INVENTIOY
Mate: de Commerce, ele. préparées pour;Cars ae ''étranger, 1a-8i

OCTEUR CHANTRAN ehfeuri
D membre de la locié Phyclques Ch wy
de p nivorsild Laval, my

à l'H«.tel-Diou, de rotour d'Kuripe 1 Àton bureau au No6iS ruo St Denis, ovin di

ViNetamShree Shoeardbona a0.) Le., Shre a e a
Teléphone Hell 6612

PAUZE & LAMOUCH:
MeeenrennesTa

No 1788 rue Ste Catho:ino
Aussi travaux de poiubures blsnucliasyre vs
Télephono 7044 oolaa”

Di J. G. A. GENDREAUF
CHIRURGIEN-DENTISTR

No 20 RUE ST LAURENT

de dents douon sana leary De ily
tricité ot a osihésle locale. Dentiers ?
a Ianprockdad los plus nouveaux, a
= “"

 

 

 

 

M. GARAND
—NOTAIRE—

10 pna 5t LAMBERT, Montreu
: D Avenue Mont vist-vis

l’Avenne Laval Hart
SARGENT A PRETER.

H. A. MILLER
Peintre de maison, d'cnscignes ot do Ridenas,

Tapleier et Déco teur.D ur, vitrier,
Imitatour, chissenr, cle

1996 RUE STE - CATHERINES

RESIDENCE 95 RUE JAGQUES-CARTIER._ 1

DASTOUS & LEGER
Gérante An departement français de is compe

gnie d'aas.uranco “SUN LIFE”

1766—-RUE NOTRE-DAME-—1766
MONTRÉAL

CHAMBRB7.

 

 

3m's-237

VICEANT & GUILBAULT
Ferblantiers, Plombiers et Oouvreurs
Poseurs d'Apparetls A Gaz, à Va-
peur et a Bau chaude, et Fabri-

cants de Oorniches,

1941 RUE STE-CATHERINE
Entre Jes ruceBt-Chas Borromée et Bt-Urbals

MONTREAL.

Les ordres seront exécutés avec soin
et romptitude à des prix très modéns

 

 

L W. Telmosse & Cie.
(Suocemeurs de Gaucher & Talmous:)

IMPORTATKURS

EPICERIES, VINS, LIQUEURS,
CONSERVES ALIMENTA RES, ETC

TosdouCommissatres MONTAEL NB
&ærThé et Vin de messe une spécintits, 138

 

L. C. De TONNANCOURa
1".onneur d'annoncer qu'il aou

vert depuis le 56 Décembre un

élablissement de Tailleur pour

Dames, au-Tessus do son mu

gazin actuel. Son fils Léonard

G; qui à passé trois ans du

les grandes maisons d'Æur y,

aura charge de ca département

au No 8, Côte St Lambert.

 

 

ONGUENT MAGIQUE

+ons

Du Dr INRY
Ongoentprécieux pour geériz FLANDoTosexis I

BRULURSS, œouruI mae,Mra
SOARS, ULO

L'ONGUENT MAGIQUE duDr NET
est composé de substances d’une has”
valeur, qui, outre lewrs vertus curat"*
possèdent Ja précieuse propriété de-ere E
rancir et de ne pas se gitter promptert:
comine les onguents ordinaires.

Bien qu son introduction dans de f°!
"soit de date assex récente, il n déjé 1”
duit des werveilles.
Oi-dessous un cas remarquable :

- »
# Ayant en occasion dlemplo ar 1074 12 boites

vos DNOUENT MAGIQUE du Ur NEY wig
* vous dirs que je mn anis trouvé où nevo ;
* de son usage. Cet ongnent m'a fait us fr roo

se des plaies À tue fambe, qui me pars gt

Fa natur. tellement dangereuse queje cra,

+ Jêtre obligé de mafaire couper la onde Ja

“A lemploi do celte excellente p ee qu
*Jambe os) a Lnellement on Loune voie
" 9 arences.
SoaArANDICE FORGET, Culdvatesh
Ste-Elisabeth, 29 novembre 1884

rem ee
En vente JarioutTE

PRIX : 25 CTS LA :

Franco par la malle sar réscption =ré.

LE Pharma:L. ROBITAILLE Pharm:
pe $2
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COLONNE GARSLEY | TRAVERSIB FTSINS
Montréa\ 10 Février, 1888,

 

AVIS—Oncao, Cafe et The ser-
vis gratis toute cette semaine.

Nouveaux Arrivages
—DB——

Marcbandises Nouvelles de
Printemps

JUSTEMENT RECUES

Pretes pour la Vente du Jour
8. CARSBLEY,

 

Nouveaux Satins Fleuris

Des meilleures ruanufactures fran-

çaîses et anglaises, dans les plus riches
Oessins, en toutes sortes de nuances
nouvelles et fasnionables.

8. CARSLEY.

Nouvolies Mousselines de
Laino

a fond créme ou foncé, avec dessins
fleuris les plus exquis.

8.'OARSLEY

Nouveaux Tweods pour Robes
Dans toutes les nuances les plus con,

venublespour lesprintempa.
8. CARSLEY

 

 —

Tapis Tapis Tapis

is de Brnxelles, de Wiltou et de
vous maintenant dépaquetés et
prêts pour la vente. > 15

S. CARSLEY. “.. {+

crauta
 

Encore des Lots Deparelllos.
La vente dos lots dépareillés continub

toujourr. De jour en jour on y ajoute
des urticles.

Lot Daparoille de Chapeaux

Ubnpeaux garnis ot modèles de cha-
peauxcomprenant les marchancises
provenant de la dernière saison, à
liquider à des prix originaux

8. CARSLEY

 

Lot Dopareilles de Manteaux
d'Enfants

Onvend encore les manteaux ct les
lets d'hiver pour jeuuesfllles et en-
rs à des prix forteiment réduite.

8. CARSLEY.
 

Lot Depareille de Poles povr
Rideaux

En chône, eu cerisier ot en noyer
avec les nccessoires-au complet &

ulein:ebaque seulement, 5 CARSLEY.
——.—

  

Lot Deoareillu de Scirios
Pongoes .

En toutes nuances do goût, svule-
In verge,

ment 200 In verge.  GARSLEY.
 

Lot doparelllo servietto do table

Nouvelles serviettes de table oblon-
gues, en toile avec bordures et franges,
Ù pour 81.25, valant 40c chaque.

S. CARSLEY,
 

Lot deprreille de Gilots

Gilsts courts pour daines en noir et
en couleur à liquider à moitié prix,

8.CARSLEY.
 

LOT DEPAREILLE DE CUIPURES DE ROBES
Guipures de robes en soio do couleur

en différentes teintes, soulement 10c la
verge, valant 25c.

8, CARSLEY.

LOT DEPAREILLE DE MANCHETYES EN SOE
Mancdnttos en sole et menottes pour

dames plusieurs coureurs, À écoular à
moitié prix.

S. JARSLEY.
 

‘Lot Deparolllc de Bas

Bas en laine noire, pesonts, pourda-
mes, 19 cts la paire, il no nous cn resto
quo quelques paires,

8. CARSLEY.
 

Lot doparelllo de corsots

Corsets grie forts pour dimes 45 cts
chaque,

Ohez S. OARSLEY.
 

Lot dopar sille d'habits couverte

Habits couvertes pour dames, blancs,
kris et de coulour à écouler à 88 chacun

S. CARSLEY.
 

Lot doparoille ‘co Palc:ots

Paletuts on frise, on drap cten tweed
pour jeunes gers et petits garçous en-
core venlus des pris spécialement
réduite,

8, CARSLEY.
 

LOT DEPAREILLE OE.CARTS POUR HO%MES
Gants tricotée en Iaino pour hommes

tn couleurs de fantaisie, seulnment 18€
, paire, :

5 OARSLEY.
 

LOT DEPAREILLE D'ETOFFES A ROBES
Ser, de couleur pour rob-s, 180 !a
orgevalant 26¢. P ’

8. OARSLYY
Rue Notre-Dame,
 

Rigty | Righy | Rieby |
Une -utre fois aceotez un Ulster ou

un MaL'ewu Imperméas.e en Lweeu ;
mais pour avoir la sécurité, achetez
Lu Ri£-y. Voyez à ce que le nom y
*nit et n'acce, tez autre chose
qu urRiaby. Le sont bons partout où
un ves tre ave,

8. CARSLEY.
Tue Notre-Dame,

S. CARSLEY
1905, 1767, 1769, 1771, 1779, 1778

1777 RUR NOTRE-DAMS

 

| écrit Monsa

 

 

MCR EMARD APARIS -
Une lettre de Mgr Emard, adressée

aux prêtres de aa ville épiscopale leur
apprend que le 20 janvier, Monssigneur
et ses compagnons sont allés À DIont-
martre dire leur messe dans la basilique
du Sacré-Cœur, lls ont été accueillis
avec une granda politesse par lee Pères
ul desservent Jéglise du Vœu
ational,
Île ont rendu aussi visite au RR.

PP. Augustins de I'Assomption, qui
s'occupent à répandre partout la boune
presse, L'organisation est admirable,

meur. En une beura
200,000 exomplaires de La Croix sont
imprimés, pliés, mis sous bandes,
réunis en paquets et livrés aux
porteurs.
Monseigneur a êté grandement édifié

en constatant le bien immense qui se
fait à Paris déns l'ombre et sans que le
public le sache, TI lui à été donné de
voir dans le soubassement d'une église
plusieurs centaines de pauvres, hom-
mes, fémines ot enfants. réunis autour
d'un’protre et de queiques laïques qui
leur faisaient le catéchisme, Mais le
luxe est grand et la misère plus grande
à Paris,
Nos ouvriers seraient contents de

leur sort, dit Mgr Emiard, s'ils pou-
vaient le comparer à celui de leurs
frèree de Paris. Les femmes travail-
lent dans !es rues comme les howmes,
à enlever la neige et Ia boue, A traîner
les voitures, etc, Il y a des fuits na-
vrauts: chaque jour, les gazettes ont
une place sp e réservée aux drames
de la misd: e.”

 

 

CE MASSACRE D'UN NEGRE

Austin, Texas.—Nos lecteurs ont en-
core à la mémoire l'horrible mussacre
du nègre Smith, qui fut tallladé, imeur-
tri, battu et brûlé vif à Paris, Texas,
Arraché des mains de la justice par
une troupe de blancs farcénés, ce pau-
vre Bmith endura les plus cruelles tor-
tures: on lui acracha les yeux, puis
après-tui voltJeancho la chair àplus
sieurs role’ duz‘corps, où appliqua
sûr lnBlaisphigsigntcs de la Yetime
dés forarougis où de la braise, Les bar-
Varés d'Æutane"épêque de l'antiquité
‘Unt fournide spectacles plus révol-
tent et plus sauvages. Les Etats-Unis
seuls, étaient destinés à faire rougir de
honte les peuplescivilisés de l’univers.
La législaturs de l'Etat s’est émue

aux récits épouvantables de cette ef-
froyable tragédie. Un message spécial
a été lancé par le gouverneur Hogg, à
l'effet d'enguger la législature à pren-
dro les mesures nécessaires pour pré-
venir le renouvellement de ces scènes
dégradantes,

est dit dans ce message qu'une
exdcution par lynch n'cst rien autre
chose qu'un meurtre brutal.
manque d'énergie de la part des auto-
rités de la justice out rendu impuis-
santa les efforts des officiers chargés do
faire exécuter la loi. On so rit de la
justice, qu'une populace effrénée prend
aous son autorité d’admiuistrer. Le
peuplo ne respecte plus cette justice
que daus les autres pays on apprend
À craindre et à respecter. Le message
dit encore qu’il faut de toute nécessité
que la législature adopte des lois sévè-
res et eflicaces pourdéfendre le principe
ui seul fait la force des nations: la
ustice. Une personne est-elle accuséo
d'un délit quelconque ? Vite, une troupe.
d'individus prétendant poser en régen-
teur de la morale publique, s'amparent
de force, contre la volonté et les lois de
l'Etat, de Ja victime, que l'on exécute
publiquement sans aucune forme de
procès,
Lo gouverneurpropose que chaquo

fois qu’une nersonno aura été ainsi
lynchée, eans avoir été entendue à Ia
barre. des criminels, le comté, dans
lequel le meurtre a été commis, soit
tenu de payer une certaine indemnité
À l'épouse, la mère, ou le muri dela
viotime.
M. Hogg propose oncore divers

moyens qu'il engage la législature à.
étudier soigneusement; car ily va, dit-
il, de l'honneur de notre pays.
L'honneur du pays que l'on veut dé-

fendre a été déjà bien souvent souillé
pur toutes sortes de crimes, La légis-
ature est justement émue du bruit
aue cette axécution capitale a produit
ans le monde entier,
Il est à espérer qu’elle adoptera cer-

taines lois sévères pour entraver la
marée montanto de cette série de
crimes tous plus révoltants les uns que
les autres. Coe

TUE PAR SON PERE

George Wilson, un riche fermier des
environs de Thompson (Gcorgie) a tué
son file Frank parce que ,celui-ci n'a
pas voulu renoncer à un projet de ma-
riage au'il avait formé

rank avaic résolu de se marier
cette semaine même avec la fille d’un
autre fermier du voisinage, qu'il
courtisait depuls quelque temps. Or,
le père de Frank et celui de la jeune
fille avaient eu jadis une querelle au
sujet ds. l’administration des affaires
du temple protestant que fréquentaient
les deux familles, et, depuis lors, une
haine implacable existait entre elles,
Cependant Frank ayant signifié à son
père qu'il so marlerait malgré son
opposition, celui-ci, dans un accès de
colère, lui à fendu la tôte d'un coup
de hacho.
Ce drameacausé une vive sensation

dsna la région et ravivé la haine entro
les deux familles. Wilsun est en fuite ;
mais on sait qu'il #e cacha dans les bois
du voisinage, et l'on est à sa poursuite.

 

 

 

 

Elio voulait étre sure de son oeup

Brooklyn, N. Y,, 8—Unejeunefiile de
28 nns, Sally O. Ecop, bien connue de
la p-emière société, n'est tude hier.
Elle a avalé un once de chloroforme,
puls s'est tiré quatre balles daus la
poitrine,

Exécution par ia bobine éleetrique

New-York, 8—James Hamilton, l'ex-
rédicateur nègre de Winfeld, Long

Poland, condamné à mort pour avoir
égorgé sa femme et dont la condamaa-
tion a été confirmée récemment par la
cour d'appel, à été traduit de nouveau
devant la cour Oyer and Terminer,
Long Island City, qui a définitivement
fixé son exécution par l'électricité dans
la prison de Sing-Sing, A la semaine
commençantlo 18 mars prochain.

 

Un saufrage sur la oôte du Now-Jersey

Lo trois - mits - barque norvégien
* Alice, capitaine Jacobsen, venant
sur lest du "unkeerque à New-York,
s'est échoué pendaut la violente tem-
[le de fundi solr, & Long Beach (New-
erscy).
(aT)or était en furie et quatre des

hommes d'équipage. uni ont essayé de
gagner le rivageà l'aide d'une embarca-
tion ont péri.
Le capitaine le reste de l'équipage

ont été sauvés avec les plus grandes
difficultés par les hommesde la station
de Long Beach. ** L'Alice” a déjà été
partiellement démolie par les vagues
et ll est douteux quo l’on puisse le
sauver, C'est un‘ navire de ton-
neauxnes ayant108 pieds’ de long et 87
o large. !

On n’a retrouvé jusqu'à présent que
deux des conddes infortunée matelots
qui ont péri.

-— Achetez d ets ot dee présentsulinpox làvente & bon marché,
ez Carsley,  

Pour l'avoir traitée de folle

Sernton, Penn, 8—Mile Anna .E.
Diekinson vient d'intenter devant la |’ ’
cour de circuit une action en donunagos, a,

Ulf
l'ont fait enfernier daus un asile d'alié-:
contre buit personnes différentes,

nés à Danville, en 1801, Elle réclame
$125,000 de dommages

LA LOTERIEMONT-ROYAL

Montréal, 2 février 1803.
M. S. E. Lefebvre, gérant, Loterie

Mont-Royal, Montréal
Ober monsieur,
Je vous remercie pour . empresee-

ment que vous avez apporté à me pay-
er le billot No 48815, gagnant 91250.
dont j'étais le porteur au tirage du
premier février courant,

ete,
(signé) J. H. LEROUX,

Comptable de la_maison
Obs. Langlois & Cle., 241 rue St Paul.

—— TEMOINS—

J. BOUTHILLIER TTUDEL,
@Greffier, Cour des Magistrats.

ALBERT LEBLANO,
21 rue St André.

ADOLPHE OuE
Greffier, Cour d= Oircuit,

—Une expectoration facile enlève et
rend la gorge ot les poumons libres de
tout phlepme et une médecine qui fait
cela est la meilleure médecive pour la
toux, le rhume, l’inflamtipation des
poumons est toutes les affections de la
gorge et de la poitrine. Voici précise-
ment en ‘quai le sirop anti-consomp-
tif de Bickle est un s fic, et lors-
qu’on s’en est servi, il n'a jamais man-
qué de donner la plus grande satisfac-
tion. Les enfants l'uiment à cause de
son goût plaisant, les adultes parce
qu’il enlève et guérit immédiatement
les malades.

 

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignons employezle
Wight's Com & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., £449 rue
Notre-Dame.

-—B: vous êtes dans un état de dé
pression mentale, d'’irrascibilité, Ad-
vreux, si vous éprouvez des sensations
désagréables surtout après vos repas,
ayez alors une bouteille de “Northrop
et Lyman's Vegetable Discovery ” et
vous serez guéri. Ces symptômes indi-
quent que vous avez la dyspepsie. M.,

H. Dawson de St Mary, écrit-
Quatro bouteilles du **Vegetable Dis-
covery” m'ont complètement guéri
de la dyspepsie, Mon cas était des plus
sérieux et me voilà comme un homme
nouveau.”

SANTE VIGOUREUSE

Sous l'influence du Trésor des nour
rices, des enfants maigres, nouée, scro-
fuleux, rachitique, ont recouvré une
santé vigourouee ; de plus il facilite la
pousse et le percement des dents. Prix

cents la bouteille.

—Ohaussaures pour bommes, femmes
et enfants à des prix réduits chez 8.
Carsley rue Notre-Dame.

—A. B. DesRochers, Arthabaskaville,
P. Q, écrit: “Il y a treize ane, je fus
pris d'une violente att que de rbuma-
tieme dans la tôte, dont j'ai continuel-
lement souffert. Mais dès que je com-
mencai A faire usage de l'Huile Electri-
que du Dr Thomas, je me suls senti
mieux. Je me suis complètement guéri
Après neuf jours en me baignant la
tête avec le fameux remède, Une demie
bouteille seulement a suffi.
 

 

    
>

Les Petites Pilules de Carter pour le Foie

GUERISSENT
fo maide téte, et $ tes troubles rémltant de
fésat bilieux du systéme, tele que: Ftourdissermeuts,
Nausées, Bumnolente, Fatiguesors les repas, Louleurs
gane Lecôté, te. Quoique plas grand succés ait été

guérir

Io tits bili [> t les Petites Pilules dy Om lon
pour i Pole.sontrentbonnes A laConstipation,

riusant et prévensnt cesta m te ennuyese,
oursigent aussi tous désordres de l'estomac, stimnlent led
foie et règlent les intestins, Si

DE TETE
Elles seraient encore Inretimables pourcœux qui
de cette maladie; mais beureusement que leurs bone
effets ne s'arrêtent pes là, 2 ovun qui en erect une fois
usage trouveront ces  etites pilules oiprécieuses dans
ant de coz, Qu'ils ne voud~at plus s'en passer. Mais
après tout le wal de tite

BILIEU
1e cauchemar de tant de: ue c'est dans @
oo«jue nous vantons bos Pluie: Nos pliules
Quérisset: «andia que d'autres n'en fontrien.
Les l’etiten Pilules de Carter our le Fois sont très

petites et très faciles À prendre. Une où deux sont une
. Elles sont atrictement végétaics et n'irri

dolen deD osrta:8 pour6100. “Fin venteDartoashanon do con ; r 61.00. Kn
macions Fim Cavoyées par là malle Adressesen

““"GARTEN MEBECINE CO,. NEW YORK, E. 0,
Pilnies Petites. Dose Petite. Prix Petit,

LA LOTERIE

Mont-Royal
— OI-DEVANT —

La Loterie de la Province
de Quévec }

Autorisée par la Législature

PROCHA!N TIRAGE

15 Février
À id HEURES A, M.

 

8. E. LEFEBVRE,
Gérant,

No 81 rue St-Jacques,
Montroal

CHARPENTE
En Pl! Rouge, ote. Cédre Rond,

~ET Eto
Dols de sclage, Kn, Lpinetie, Mois Frano,

$ 1e tous ofblanch ef amb voté, pe ord

D, PARIZEAU
RUES CRAIG otST DENIS

514 RUK LAGAUCHETIERB
JE NUIAE-DAM dees Gare sd SuUENCE RAPO

  

  

     

CA NE FAIT MAL
J à rien de ce qui se lave et se nettoie.

Quoi? La PEARLINE. Le savon le plus
pur n'est pas le plus sfir, le savon le
meilleur marché, n'est pas le plus éco-
nomique. Plus puissante que les plus
forts savons, plus commode que les

YW, meilleurs. La PEARLINE épargne de
ouvrage, épargne l'usure du linge et

lo nettoyage de la maison. Quelques sous vous permet-
tront d’en faire l'essai ; le bon sens vous en fora faire usage.

Colporteurs et certains Eplclers sans scrupule vouy diront: * Cela esGareERMEEEe
ration quel ace 'eariine, syisees f

cule chese bonnéte-renceyeeia fal slap dola P TEawar

-

 

Mesdames et:Mesdemoiselles
Notre installation‘de Manteauet'Ocllerattes est maintenant au complet.
Une visite que’ mous eollicitons respectueusement de votrs part, vous

donnera la certituda:que notre collection de manteaux ost des mieux cholsio,
et, leur patron du dernier gofits =

Gilets, collerettes, manteaux doublés 6b garnis en fourrure, manteaux
doa uni, (dernière mode.) Manteanx pour jeunes filles.
fact! manteaux que nous faisons sur commande sont promis donner satis-
action,

Vous apprendrez aussi avec plaisir, connaissant les capacités de notre
tailleur, que dea costumes pour dames seront maintenant faits à ordre, à notre
établissement. Nous avons en mains le plus beau choix d'étoile pesante pour

bes et Costumes.
Dune votre intérêt, consulter nos prix, et examiner nos marchandises,

serait bon avant d'aller ailleurs,

ARCAND FRERES
Il RUE SAINT - LAURENT

 

LA ROYALE
COMPAGNIE D’ABSURANCE D'ANGLETERRE

BUREAU YRINOIPAL, au Canada, Montreal

Berea - » ® > = a a = $10,000,009
CEMENTS = & = * +» = $30,000,000

Montant placéau Canada pour tion des porteurs de polices, principalement
au fonds.dugouvernement, 000, Reuponsabilité des Actionnaires illimitéé

La ROYALE a le plus grand lus d’actif au-dessus du passif de toute
Ormpognies d'assurance contre l'incendie du monde,

WILLIAM TATLEY, AGENT PRINCIPAL &t GÉRANT RÉSIDENT,
3. hURTUBIbA OLA DT-CX 46, Agent spéciaux du département fran

cals Montréal, 5 péc

 

Ressorts de Porte Pneumatiques ‘’ ECLIPSE ” fermant les porte :
sans bruit. Assiettes et plats couverts, Réchauds à eau chaude,

Lanternes en cuivre ou on fer blanc ne s’ételgnant pas au vent.
Serrures et Cadenas de sûreté. Poignées en bronze nouveau genre. Outil:

de toute sorte, Razoirs de choix, etc.

CHEZ

L. J. A. SURVEYER. No 6 rue St Laurent,

Abonnez-vous à “ L'ETENDARD ”
Le genl journal français quotidien, av Canada, absolumentindependas

 

 

 

des partis politiques.

ABONNEMENT QUOTIDIEN
1 mois « Bots Gmois qd ;2 1.50
êmois. +. , bots mois 1 1 $500

ABONNEMENT HEBDOMADAIRE
«  buces 19mois =. s =; $L09

CARON & CIF,
Editeurs Proprietaires

£5 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL

LES BONS ROMANS
FEUILLETONS DE  "L'EVENDARD"

(mols à

 

 

FeCblon d'Or, 2 vols, . - >» - - - 8Cts

Gabrielle - - - . . . . = © so
L (serment du Corsaire » . . À . 50
Lrebrrear Fatalel - - > . a a - B80 +
Limarnage bvus d'autre mend . - . » 650 «
Bain V OEA . . » » - ov

 

MACHINE A COUPER
ds Buddington pour Robes et Manteaux

Pourquoi Tousser
Quant UNE SEULE bouteille de

 

ramiere prix suivants ont été décerné
à € BUDDINGTON: ’
fimoricaineJosue Fair, New-York 1833

lon osop 0.
Exposition Minnoa, try Minn, 1832,
Worlda Fair, Now-Orleans, 2843,
Exposition Toronto, Can., 1884,
Blate Fair,  acramento, Cal. 1882
Étate Fair, Grand Raphta, Mich., 183).
Ce n'est pas une carts, ua modéle ou un

rystéme; main bien une MACK NX on me.
tal pouvant tailier toutns rorios de vétomonts
de danios ot d'enfants, Sapa les goats les plus
artistiques. Cette MACHINE eut supérieure
À toute nutre par In justesse, la rapidité et
l'er en de la cou Aussi utlle qu'uno
Ma (NIE à coudro dans toutes los familles.
Uno visite convaincra toutes les dames qui

 

 

 

est suflisante pour une guérison

1025 rue Ontario,
Montréal, 3 Septembre, 1892,

L'hivor passé jo fus suisl d'uno forte attaque
de la Unppu re une toux sévére ootine
eymplome le plus prominout, que rion ne sem»
blail apaiser, Après quelques jour de sonf-

 

fran fus induit à osayer le “Pranok” qui désireralont apprendre la coude,
û magrandesurprise me ooalagei Tas ne La MUDICE du prix Ja rend accessible \
miere d ot doux boutallow m'ont coimplete- tous
mentquer] avant uns semaine voitécouleo.

‘sf plusiours fois recommandéle ‘‘tru-
nol”ades ami, qui oarepponentdes résulte Mad, H. A. RIOPELLE
mer volllenx.
Votre dévou {48 rue chel ou 1564 ruert P. HEDERT. ron
En vento chez les éploiers ot droguisles Agents demandés dans toute la Province

23 cts le flacon.
Echantillons envoyés gratis sur demande. 

J. E. P. RACICOT
Remédos Sauvages 1444 rua Notro-Damo, Mon

. tréal. Quérisans cortainos, de toutes
maladies par les préparations

wuivantes:—

“siropPoctoral’, guérit la Toux, Bronchito
et Consomption.

“Goutes Royanioa”, guérit la Dyspepaile et los
Drulemeonts d'Estomno.

“Poudres Toniques”, Ienforcit 10 Sang ot les
Nortr.

“Onguoent deo Lorne", guérit le Mal de Ma-
trice.

“Epécifique', connu seulonient do J. E. I,
distant Jo.ver Solitaire om3 heures,

ules ques u ¢ .
“Auile Venerisone" pour los Maladios Se-

crêtes
“Vigueur des Chovoux”, cmpécha In tombe

es choveux et donne uno couleur naturelle,

Que chacun prennent en note les REMÈDES
SAUVAGESde

d. E P. RACIGOT, 1444 RUE NOTRE-DAME
P, &—Nonus traitons par correspondance.

14-lan

GASTOR - FLUID
On devrait servir pour les chovonx de cette

prépwration dcliclouso ot rafraichlssante Ella
sntretiont lo scalpe en bouno santé, empêche
es peaux mortes et excito Ispouma.
lent article dv tolleito pour la chovelurs, indis

WELLINGTON MEDICAL HALL
LE 1uo Wellington, Mortréa),

257-0
 

ENORES A, MAURIN

G TOIRAY-MORIN, Successeur
L'AZULINE

D'ane jolie nuance bleno en écri-
vant, tournant de suiteau noir
parfait,

LA SYRIENNE
la rculo donnant des tes
cuites plusiours mois après 3d
ure,

LE XIXe SIECLE
Noir, fixe, speciale pour la comp
abilite et les actes Babin,
Encre écarlate ct do toutes

-ortes pourl'écriture.
En vonto chez tous les libraires

at ius principaux marchands,
J.B. ROLLAND & FILS, Montréal,

fouls Agenls pourle Canada.

LA BUANDERIE SAINT-DENIS
1439 ruo Ontario, eofa de 1a rue Beni

MONTREAL
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Ouvrage faith Jamain. Aucun produit cht-  migne employé Linge emporté el livré sans le pour les lam 25 cts la boutoiilu.
charge Lo HENRY I QUAY,

NAP, RAINVILLE, Jen bimiste-Phermacion,
2M3lan Propriétaire Mi rueSt Leuroat

LA SOIF de L'OR
I

LE RODEUR-GRIS

 

Dans la salle communede I'Oiscau-Jaune, où nous sommesobligés de
retourner, la com ie s'était accrue de deux nouveaux membres pen-
dant la conversation de Jonathan Smith avec Fanfare. Onles avait
accucillis comme des personnages d'importance, et ils avaient droit a
ces respects, car, entre tous ces rudes compagnons, c'étaient deux com-
pagnous solides ; c'étaient, en outre, deux hommes qui, éventuelloment,
d'un instant à l'autre, selon la croyance générale pouvaient se trouver
à la tite d'une immense fortune. Le pays entier les connaissait, eux ob
leur frère cadet Jonathan, sous ce nom emphatique : les gens du Rod-
ney. .

Ils étaient eraints ; nul ne les regardait comme incapables d'un aoto
violent. Les choscs romunesques sont£si communes là-bas quo la popula-
tion dos mines s'occupait assez peu da mystère de leur vie, On les savait
riches : on les soupçonnait d'avoir ajouté à leurs richesses par le métier
de buskranger. Il n'était porsonno qui no fût bien aise d'entretenir avec
eux dos re ations pacitiques.
Saw s'était mis dans le jeu du Broker, et Bob regardait Ia table de

munie, prêt à prendre la place du seigneur Ansjo.
L'homme en haillons, assis au bas do Ia table principale, avait mis,

après avoir bu une large lampée d'eau claire, sa tête sur ses deux mains
croisées. Il semblait dormir et montrait seulement un coin de su joue
basanée. L'autre personnage déguenillé restait inimnobile, accroupi près
de la porte, pareil à ces mendiants qui n'osent franchir un seuil. Son
chapeau, do paille en lambeaux, descendait jusqu'à couvrir tout son
visage Nul ne prenait garde à ces deux hommes

L'Irlandais, père de la pâle famille, achevait sa quatrième bouteille
de Xérèe. Des taches rouges venaient au-dussus de sos yeux éteinls.
—Ne dotuandez pus cela, Owen, je vous en prie, lui dit sa femme à

voix basse, no demundez pas cela, si vous voulez rapporter au pays le
pain de vos enfants !

L'Irlanduis releva sa tête lourde.
—de suis un hommeetj'ai de l'argent, Kato, répondit-il. Je puis par-

ler haut maintenant devant des gentlemen |
Et il ajouta, en brandissant son verre & demi-plein :
—Dites moi mes compagnons, l'escorte qui vient de Bendi

protéger jusqu’à la ville ceux qui ont été heureux aux mines,
pa-ser bientôt par ici ?
—On!oh! tit Torn Smith en jetant un regard de côté vers l’impru-

dent Irlandais, en voici un qui a été houreux aux mines! Il en avait
besoin, hé, vous autres !

11 y eut un rire contenu. Kate tremblait de tous ses membres, car
elle avait surpris le regard de Tom.
—La malle ct l’escorte passent demain matin, Paddy, répliqua

l'Oiseau-Jaune en personne sur le bas de la porte intéricure. Tâche do
garder ton boursicaut jusque-là, bonhomme. -
—Je le gardorai, mon muitre! s'écrix Owen. Ce n’est pas le Rôdeur-

Gris qui me ferait peur! Je suisun homme, et j'ai un revolver a six
coups maintemant!

—-Est-ce que Gordon Leath est de ces odtés-ci ? interrogea Sam Smith
négligemment.
—Bah! tit'Oiscau-Jaune qui avait intérêt à vanter la sûreté du pays,

contes d'enfants que tout cola! Chacun sait bien que Gordon Leathest
mort.

Kate respirait, voyant que l'attention s'éloignait de son mari ; mais
sa joie ne fut pas de longue durée. Tout à coup Owen roprit d’une voix
éclatante :
—Voulez-vous savoir ce que je ferai, gentlemen ? Je le dirai à Vos

Honncurs, car je vois bien que vous méritez 1a confiance. Landlord, jo
vous prie, faites servir une autre bauteille; mu femme et nes enfants
souffrent la soif depuis si longtemps! Ja vais retourner en Irlande. .
l'Irlande pour toujoure, mes maîtres! Y a-t-il ici des Irlandais? Et
qu'importe ? Vivent les autres pays! Jo n'ai jamais eu un grain de mé-
chanceté dans le cœur!
—Oh1 c'est bicn vrai, pauvre créature ! soupira Kate, mais je ne

donnerais pas cinq shellings de votre vie!
—À votre santé, mes mnitres! poursuivit Owen que chacun, désor-

mais, écoutait. Scriez-vous fâchés que la chance fût venue entin à un
pèro de famille ? Mes enfants ont nom Jane ct Patrick. Saluez les lords,
petites chuses! Nous sommes des O'Donnel, ot il y en eut un qui fut
roi dansla verto Eryn,. .un autre quiest vicaire à lu paruisse de Rillala,
aussi vrai que voilà du brave vin, respectables gentilshomumes. Je payo
donc mon passage, celui de Kate ct celui des enfants Ils seront peut-
être un grand scigneur ct une lady, si Dieu lo veut. Vive lu reine |
Après quoi, j'achèterai la maison de Joc, vous suvez, à droite de l'église,
et il me restera de l'argent benuconp où pou, cela ne regarde personne.
Tous les mois, mes amis, je mettrai deux livres sterling sur les loteries
d'Allemagne: on y gagne des châteaux de cinq cent millo florins, ot le
flore: vaut deux shellings, ce qui fait. .oui, par s int Patrick ! cela fais
deux cent cinquante mille dollars, entendez-vous. .et Kato sera heu-
reuse dans un château qui vautsi cher!
—Cumpagnon, intorrompit Sam Smith, combien y avait-il dans votro

pour
oit-elle

| panier d'oranges 1”
Les dents de Kate claquèrent. Owen vit l'angoise de son regard et

posn son verre sur la table.
—Le revolver est À six coups, répondit-il d'un accent de sombre dé-

termination.
Les ricurs’pe furent pas pour Sam Smith.
—L'avez-vous donc vu ? disait-on copendant dans lo graupo principal

où la discussion continuait au sujet du Rôdeur-Gris.
—Qui? Gordon Leath ? répliqua Dawson. Oui, vraiment, comojo

vous vois, ct de plus près encore, pour mes péchés. -
—Contez-nous donc cela,inineur, s'éerin Tom Smith. Il ya longtemps

que je désire me trouver uvec lui face à face.
Katetit le signe de la croix comine si on cût évoqué Satan.
Tom était le plus grand des trois frères: un bandit de six pioJs

anglais avec une large face rouge, dlurgio encore par d'épais favoris
d'un noir fauve.
—Je vous contorai cela comine à toute lc monde, master Tom, répli-

qua Dawson. Vous ne me puyez pas pour vous divertir, jo pense. C'était
done pluies du dernier automne, dans lo busk qui est entre le mont
Korong et Custelemaine. L'escorte ne va pas de ous côtés-là J'étais
soul et j'avais treize livres d’or dans mu ceinture.
—Mauvais chitlie, fut-il dit.

—Pus mauvais pour Gordon Leath, repurtit Dawson. J'avais trouv$
un panier d'oranges ct je m’on revonais joyeux. En arrivant A la route
tracée, A trois ou quatre milles do la station de Newbridge, i'entendis
qu'on chautait, ou avant de moi, sous les grands bois, et j'appel-i. Point
do réponse. Alors je me mis à chanter au si, car j'étais n belle humeur.
J'oubliais de dire que j'avais un bon bidet entro les jambes En chan-
tant, toutefois, j'armais mon rifle ct je faisais jouer mon couteau dans
sa gaîne pour être prét à tout événement Au bout de cinquanto pis,
j'avisai un chapeau de cuir gris qui gisait, lu cuve à l'envers, au beau
wilicu de la route. J'appelai encore, disaut:
—Eh ! camarade ! vous avez perdu votre chapeau.
Cette fois, uno voix invicible 1no répoudit:
—Le chapeau n'est pas perdu, mon frère.

vous parlor?
—Un chapeau ! parler!..
—Arrôtez-vous plutôt, mon frère, et prenez la peine d'écouter.
—J'ai beau prêter l'oreille, dis je avec un commencement d'incs'é-

tude, ja n'entends rion.,Ah! si fait! lo chapeau me dit: “ Donnez nn
demi souvorain à mon maitre afin qu’il boive À votre santé.

Et, revenant sur mes pas, jo jetai une demi-livre storling daus le dia-
ble de chapeau de cuir gris
—Monfrére, roprit la voix d'un accent de reproche, if est mal à toi

de mentir. Jo connais le chapeau : jamais il n’a dit de frivolices semb os
bles.
—Et quo dit-il donc, À la fin ? m'écriai-te, la colère me prenant.
——No vous irritez pus, mon frère. Lo ctapeau vous demande coubiun

d'ouces d'or vous portez dans votre ceinture.
Ceci mo suffisait amplement. Je piquail'oreille de mon bidet d’uo

coup de couteau, ot je partis au grand galop, ;Ç
—Voilà qui est mal poli, mon frère, dit la vois Gaus rien perdr da

son calme.
En même temps il + eût uno détonution sous \ois, et mon pauvre

bidet roula dans le sablo avec moi. Quand je me relevai, ‘ordon Lentb
était debout devant moi, tenant dune n ain son démoningue chapeau

is, ct «lo l'autre un revolver dont je voyais les six cunoue jusqu'i'
ond, car il était braqué sur zcs yeux,

Ne l'entendez-vous poiut

(A continuer;) ‘
s
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‘AFFAIRES MUNICIPALES LES ASSISES on anetaechemins Tas acmmaecsauechelondala “= LES AMÉRICAINS | DEUXIEME GRANDE AMUSEMENTS
= ne assem du’ comité des che- ; 5 

L'INSONCTION
La corporsrion de Montréal, par l'un

de ses avucats, M. L. Ethier, & produit
son plaidoyer en réponse au bref
d’injonction émis sur l'ordre du juge
Doherty en Chambre.
Voici les parties les plus importantes

de ce document:

‘L'acte de refonte de la charte de
Montréal (52 Vier, Cap. 70) et ses divers
amendemw“uts contiennent toutes les
dispositions nécersaires afin de per.
mettre À In corporation de Montréal et
à ses ofliciers de présider légalement à
l'élection municipale partieile qui
devait avoir lieu le premier février
our un inulre et douze échevins dont
6 terme d'office est expiré. La section
44 fixe la nomination des candidats au
2 junvier et la nomination a cu leu,

# ovciions 45 à 50 du même acte
pourvoiont à l'accomplissement de tou-
Ces lvstormalites préliminaire pour arri-
ver à la votation. La section décrète
Quel'élection auru lieu le premier f6-
vrior dans les quartiers où il à con-
tostation. Enfin, ii plaide que la clause
48 qui a été rapprlée aurant la dernière
session delulogisiaturel'aété pur erreur,
que la section quil'a remplacée pour-
voit à des élections générales pour 1804,
mais que ln législature n'a pas voulu
parla changerlu constitution pour cette
annos ni empêcher les élections pur-
tielles d'avuir lieu cosume à l'ordinaire.
Omwme conclusions îles nffirment
ue l’ordre du juge Doherty en
natbre, émanant le href d'injono-

tion, repose sur une lui erronément
interpretée, que le dit brof est nul, que
son émanation à causé aux intimés des
dommages cousidérables pour le recou-
Vreiment desquels ils ve réservent tout
recours ultérieur, que les élections par-
tiolles du premier février 1893 ont été
empôchées 1lldgalement, et qu'on a
ainsi plongd toute 'ndministration mu-
Dicipule dans an chavs et uu dddale
inuxtricuble et dout les conséquences
présentes et futures sont des plus alar-
mantes pour les contribuables,
—M. Alfred A. Valiquette, de la

‘maison Valiquette et Frère, doit,
paraît-il, se porter candidat pour le
Guuurtior St Gabriel, sux prochaincs
lections tnunicipales.
On dit auvsi que M. Quain sera de

nouveau candidat contre M. (Tansey,
pil y a dus élections gévérales, le 10
mars prochain,

CÔTE &T ANTOINE

Oetle florissante munlcipalité aura
son chemin de fer électrique. M. D.
Yuile, appuyé d’un syndicat, à accepté
l'entreprise aux conditions offertes par
lo conseil. Le nouveau chemin de fer
sera on opération vers lo mois de juin.

LE BILL DE LA CITÉ

Plusieurs échevins se sont rendus à
l'hôtel de ville, hier matin. La plupart
«ont d'opinion que le Conseil législatif
va rejeter ln clause de la charte qui or-
donne des élections générales pour le
0 de mars. Oependant, M. Gosselin,
’assistaut greffier, re tient prêt à toute
éveutunliié et se prépare, afin de ne pus
être priv par surprise si des élections
ont lieu,

OK QUI COUTENT LES ELROTIONS

Læa frais d’unnonces, d'impressions
et de pupeterios nécussités par les der.
tières élections s'élèvent à $2.28K.60,
Bur ce wontant, la Gazette, lo Herald,
0 Canadien, le Star, la Minerve, le
Vitness, In Patrie, lu Presse, lo Monde

ot l’'HTENDARD ont reçu chacun $185;
le National où te Petit Figaro ont reçu
chacun 547, Il à 616 puyd pour des
fimpressions 886.60 & In Gazelle, 3310.66
à l'imprimerie Perrault et $221.65 a
Benécal et Fils,

PAB DK REUNION
Oontruirement à ce qui a été annon-

le cousell municipal ne se réunira
paf nujourd'hul. Dans l'oplnion de
Favocat do la cité, le conseil n'existe
plus.

RICHELIEUET ONTARIO
Assemblée annuollo

Il a ou, hier. assemblée annuelle des
Atrecteurs de la Cie du Richelieu et On-
tario, sous In présidence de l'honorable
Thomas MoGreovy.
Le rapport des recettes et des dépen-

ses, pour l'année 1892, à été présenté et
adopté sur la proposition du président,
sècundé par le vice-président.
Le rapport des nuditeurs, relative-

ment à l'examen des comptes et des
livres de la compagnie, pour l’annéo
1803, n été présenté et adopté à l'unani-
mit,

Puis, il y n eu nomination des nudi-
‘teurs pour l’année qui commence.

MM, A. 8. Plimsoll et L. J. Lajole
ont été choisis à l’unanimilé pour l'au-
dition des comptes de In compagnie,
Ou a ensuite procédé à l'élection deu

nouveaux directeurs :
L'honorable M, Thowas McGreovy,

M. Wm Walowright, M. Jacques
Grenier, M. John Paterson. N. K,
Qounolly, Wm G. Murray, Hector
Mackenzie, M. Michael Counolly, Jos.
Louia ot F, U, Henshaw ont été choiste
comme divecteurs pour l'année 1
L'assomblée à voté des remercie-

wents À l'honorable Thomna McGQree-
vy et aux directeurs, pour leurs pré-
sleux services durant l'année qui vient
le s’écouler.
On à égulement adopté un voto de

remerclements au gérant général, MN.
Julien Chabot, aux officiere et aux
pinployés, pour leur fidèle administra-
tion duraus l'année.
Uu vote spécial de remerciements a

été accordé à M, Julien Chabot, gérant
énéral, pour la manière dévouée ot

Bnorgique, avec laquelle il n réussi à
sauver le stenmer ‘’Colombinn” de la

itlon périlleuse où il se trouvalt eur
Pile aux Canards et l'avoir ratucué on
bonne condition au port. *
Immédiatement après l'assembléo

annuelle, le nouveau bureau de direc-
on west réuni et a élu M. N. K.

Donnolly, président du nouveau bureau
ot M. Win Wuinright, vice-président,
Locomité +xécutif, pour l’année 1883,
compose de M. Wu Wainright,

Phonor le Thomas McGreevy ot Mi-
chael Connolly.
Les auclens directeurs sont satisfaite

de la position financière de la compa-
gnie. La porspective du succès, de la
saison prochaine, est très encouru-

tte,
L'honorable M. Thomas McGreovy a

Zéclaré coprndaut au nom du bureau
de direction qu'aucun dividende Le
serait pryd pour le présent. Main il est
résulte de la discussion que les affaires
fe la compagnie sont dans une excel-
ente condition, el l'on considère lee
portes qu'elle à rubles,
M. Wainwright a expliqué que l’opi-

aion des directours était partagée au
sujet du paiemont immddiat d'un divi-
dende et que, par mesure de prudence,
on a différé la mesure. Cependant,
a-t-il ajouté, la compagnie pourra cer-
tainement payer un dividende vers le
wilicu de I"
Les actionnaires out été satisfaits de

Fexplication et après quelque discus-
sion lo rapport Annuel a été adopté,

 

Vol de fourrures

Alexander McDonald, Agé de 15 ans,
demeurant rue Wellington, a été
arrêté à 5 heures, hier après-midi, par
e détective McKeown, sur la plainte
e M. James P, Bamford. ll aurait

volé une robe de voiture de la valeur
le 88 Il a été admis À caution et son
yracds aura lien mercredi

“. .
Le prochain terme de Ila cour du

Banc de la Reine s'ouvrira le 1er mars,
Le calendrier est très chargé, mais les
causes ue sont pas sérieuses, pro-
cèv le pins intéressant sera probable-
ment celui d’Odilon Crépeau, accusé
d’avoir lavé des timbres fiscaux obli-

ré», pour s'en survir.
La cause des syndics de l'église St

Gabriel sera également soumise au
grand Jury. …Osias Beaudin, accusé
avoir ursailll le jeune Jocks à Caugh-

nawaga, le laissant pour mort, est sur
lu linte, ainsi que Dominico Mignac,
accusé de bigamie,
Les autres causes, ainsi qu'on le

verra par la liste suivante, sont pres-
que toutes pour vol : Odilun Crépeau,
usage de tirnbres obliterés ; Léou Car-
dinal, incendie criminel; Félix Du-
fresne, refus de pourvoir; David Ro-
bert, offre de vente d’un alambic;
Osius Beaudin, nsraut; James McNa-
mara ef ual, incarcération ; Alfred
Ohoquotte, enldvement ; James Keene,
vol; Timothy Lucy et al, assaut ; Hor-
misdus Darigan, refus de pourvoir ;
Evangéliste Oampeau, escroquerie;
Modiste Solon, appropriation illégale ;
Dominito Mignac, bigamiek Ed. J.
Edward, vol; Arthur Vincent, vol ; M,
Chouivard, vol ; Honoré Sobnurin,
assaut ; lames Heeney, assaut sur un
constable ; Félix Latraverse ef al, vol.
Luke Daly, recel, ’

 

LE TITRE ve “GENTLEMAN®

Ce titre, qui est si généralement
porté, est une qualité légale. Le
tribunal vient de le dérirder dans lu
Cause de Stephens vs Higgins, Le
défendeur avait répondu à l'action
intentée contre lui par une exception
À la forme. 11 prétendit que le deman-
deur n'avait pas indiqué eur le papier
timbré qu'il lui avait fait servir, sa
profession ou son occupation, qu’il
s'était purement et simplement con-
tenté de s'appeler “Gentleman”, et que
ce titre ne constituait pas une qualité
légale sufilsante. Lo fo Loranger a
renvoyé cette exception À la forme.
Le code de procédure exige,il est vrai,
que la profession ou In qualité du
emandeur dans une cause soit Indi-

quéo sur l’action qu'il intente ; wails le
juge a decidé que le titre le **Uentle-
tuun” était une qualité légale suffisante.

 

 

LA MAIRIF
 

-_ Iément, le mairo va faire une
maladie de sr défaites de mercredi der-
nier. 11 duimandait ce miatin, comusent
il se faluait que M, Desjardins avait eu
ses listes électorales plusieurs jours
avant la votation, tandis que lui, no
les avait cues que je veille.
“Encore de la persécution, M.

MeShunet”
Jo ne présiderai pas, lundi, a-t-il dit,

à In séance du conseil.
** C'est difficileà croire, il tient trop

à son fauteuil.”
Tout s’est réglé à l'amiable entre M.

McShane ot M. Bausset, Cependantil
na veut pas reconnaître que M. Buunset
uvait le droit de faire cette correction.

 

ELECTIONS DE MAIRES

—A la réunion mensuelle du conseil
municipal de Boucherville, M, Charles
Normandin a 6té éln mnire. A Sainte-
Dorothée. M. Narcisse Brisubois à eu le
même Lonneur,

—M. Evariste Lesieur-Desaulniors a
été élu anavimeomeut maire de Saint-
Barnabé,

—ht. Charles Joseph Mnarchildon n été
rédlu ibuire de ln paroisse de Suint-
Pierre les Becquats,
—M. Léou LaHaio à été réélu wnire

de St Tite, comté do Champlain, pour
la troisièmefoin,

—M. Xavier Généroux a été élu
maire de Ste Uraule, en remplacement
de M. Adotphe Bollemare.

—M., Jeau-Bte Lefebvre, de St Rémi,
comtd de Nupierroville, a été, hier,
élu à l'upanimitd muire do cette pa-
roisse.

—Le’0 courant, M, François Lalonde,
bourgeois, a été élu runire de la parvlisse
de Saint Zotique, pour la deuxième
vis,

 

AU RECORDER

Sur les 16 noms qni étalentco matin
sur la liste, nous velevons ceux de
Michael Hoyle, Agé de 45 ans, qui n été
narrôté A 6.40 heures hier soir par le
constable Sumsou; il était ivre-mort
sur Ia rue des Ouirtmissaires. Le Re-
corder l'a condamné à 2 rois de prison
atà 83 d'amende ou daux antrea mois,
—Thomas Pollard et Daniel Fitzgs.

ruld ont été condnmnés A $1 ou 8 jours
pour vagahondage.
—Tllen Cunnlughad, de la rue Cn-

dieux, à été coudamnée à 3 mois de
rison. $5 ou 8 autres mois, pour
VEG,
Tous les autres délinquants avaient à

répondre du délit d'ivresse et ont évé
condamnés à l'amende habituelle.

 

La reputation de notre brigade de pom-
plore

Ou verra par la lettre gui suit que
la répulation de notre brigade de pour-
piers est répandue au loin :

St Jean, Terreneuve.
Au maire de Montréal,

Le gouvernement de cette colonie,
désirant établir un département des
incendies semblable à celuide Mont-
réal, nous désirons avoir un honintue
votnpétent pour organiser ce départe-
mont ; car votre brigade nous a été
recommandée counne,la meilleuretet la
plus rewarquable. Si vous nous le pro-
curez, uLU vous acrons très obligés :
nous vous le demandons pour quelque
teuxps seulement,

P. U. Posp,

Secrétaire colonial
de Terreneuve.

Le wmaire McShane a envoyé, ce
ce watin lo tdlégramme suivant :

Montréal, 10 février 1892
Pond,
Juan, Terrensuve,

Nous avons reçu votre lettre. Le
président du comité des incendies vous
unverra un homme compétént daus
quelques jours.

JAMES MoSHANR,
Maire,

Nous voyons par cette lettre que
notre brigade est préférée aux autres
Nous ne pouvons qu'adrasser des
félicitations à MM, Stevenson, prési-
dent, du comité, au chef Benoît et aux
autres membres.

AM PU
St

 

Chronique des inoendies

On a sonné une alarmo À l’avertis-
seur 128, vers 7 beures hier soir, pour
un commencement d'incendie chez M.
© À. Perreault, 219 rue Amherst. Le
feu a été cauvé par l'explosion d’une
lampe Les dommages sont peu con-
sidérables,
Une autre alarme a été sounée à

I'avertisseur MI pour un oommence-
ment d'incendie au No 1702 rue Notre-
Dame,
Les pomplors ont été an elés vors

cinq heurus, hier aprés-mi ur un
commencement d'incendie au No 25 rue
Sapguinet. Le feu à été mis :par un
jeune enfant qui a'nmusait avec des
&llumettes. Les dommages sont peu
élevés. > 

mins est convoquée pour cette après-
midi.

 

Personnel

A I'bowe Riendeau: J. B. de Gros-
bois, M.D., Roxton Falls; M. Leclerc,8t Hyacinthe; Walter Frechill, Paris
(France); H. Maynard, 5t Jean: Jos
G. E. Dufresne, Trois-Rivières.

 

Informations

Le maire & reçu une lettre de AsnBrook, Union county, demandant des
Hrormationsa propos d'un nommé
© ur, »H MMeDonTyJute ois A I'emplol de

Nettoyesvos trottetrs

M. Flynn,l'inspecteur de ta voirie, &
entré hier matin en cour da recorder,
27 nouvelles actions contre certains
propriétaires qui ont négligé d’entrete-
Dir leur trottoir et de faire enlever la
neige surle toit de leur maison,

  

Much ado about mothing ~~8 ia
Le détective Lafontaine a été appelé

hier À lu résidence de M. Nantelàla
Côte des Neiges, pour y opérer une ar-
restation, Un des domestiques était
ivre et le détective le conduisit au
poste. Il a été rolAché à six heures,

Avoldent

Vital Lévesque, rue Malsonneuve,
employé chezM. Puquette, rue Oraig,
s'e-t fuit prendre lu main droite dans
une scie circulaire et n eu les doigts
presqu'entièrement coupés. méde-
cins espèrent que l'amputation ne sera
pus Décessaire.

  

Petites nouvelles

—A leuv réuion mensuelle, Ÿ : ne-
tionnaires de In compagnie des abat-
toirs de cette ville ont élu comme di-
directeurs MN. W. Mann, W. Stra-
chan, C. Acer, C, Teeler, A. Bruce et
A. I. Hurtubise, On a discuté le rap-
port de I'unnée 1802.

 

Ivrogue sans géne

Alfred Pilon, de St Henri, à > : ar-
rôté sur Ia plainte d'un hoteller chez
lequel, étant ivre, il a vold $1 dans le
tiroir-caisse. 11a 6té pris rur lo faic et
le propriétaire est rentré dans son ar-
geut.Pilon a été condemné à six heures
de prison,

candidatures dans le quartiér
8t Jacques

L'ex-échevin Lamarcho se présentera
de nouveau aux élections générales, si
elles ontlieu.
Les autres candidatures sont celles

de MM. Zotique Renaud, Dr Desmar-
teau, Brunet.

Il est aussi rumeur de MM. Hurteau
et O. A Provost, contracteur.

Le dangor du Trolley

Un des fils transversaux qui sert à
supporter les fils électriques danr la rue
Craig, vest brisé près de lu rue'Saint-
François-Xavier. A ce momeut-estar
rivé un char urbain et le conducteur,
voyant le ffi sur le pavé, est ullé le dé-
placer mulgré les cris des spectateurs,
la reçu un choc assez fort, mais il n’a
pus 6té Mag,

 

Pied cassé

+ amd Thomas Howlett, disant
venir de Québec, a 6té nr 8t6 hier pour
ivresse et conduit À I station centrale
de police où il ze plaignit de douleurs
au pied. Après examen, on s'aperçui
qu'il uvait le pied dreit cassé. 11 add
faire uno chute en étant sous l'influen-
ce de In boissen. Le ‘pauvre diable a
été conduit à l'hôpital Notre-Dame.

A1 hôpital

Timothy Buckley, de la ataffun «0,1
qui à été blessé, l’été derni ren allant
A un incendie, au coin dec vo 4 St De-
nis et Onturio, a 616 « +, hi A
I'hopital Notre-Dame par !-
Gotrel qui assisté du De Ethier, « pro-
cédé à une opération.
Le mulado se porte aussi bien que

possible.

  

Vol de Pardossus

Un commis du nom de John Chitty
8 été arrétd hier soir pir le détective
Robinson, surl'accusation d'avoir volé
un pardessus doublé de fourrure au St
Lawrence Hall; l'employé chargé du
vestiaire avait été obligé de payer 8185
pour le vêtemeat, que l'individu arrôté
avait sur le dos.
Chitty a déjà été avrôté le 7 Juillet

dernier pour vol d’eifetschez M. Work-
man, tailleur de cette ville, ‘

Il pinide coupable et son prucès aura
lieu mardi.

* L'Opinion Publique"

Le directeur de l'Opinton Publique
nous prie de déclarer que c'est pendant
son absence de Montréal que Je poème
Rolla à été publié daus aon journal, ot
qu'il a, de suite, écrit à Mgr de Nicolet,
l'informant des circonstances dana les-
quelles n été faito cette reproduction.
I y à tout liou de croire qu'en face de
cette explication, Mgr de Nicolet
rendra, À l'Opinion Publique, la jus-

] tice de retirer lu censure qu'il à pro-
noncée contre elle,

Pas d'enquête

Le coroner McMahon a reçu hier
avis qu'une petite enfant de cing mois,
Florida Gaudette, dont les parents de-
meurent rue Poupart, était morte
fante de soins. La pauvre petite n été
walade plusieurs jours suns qu'aucun
effort n'ait oté fait ponr lui procurer
des remèdes. Aucun médecin n'a été
appelé, quoiqu’un voisin ait otfert de
payer les frais,

police a été avertie et le coroner,
informé des faits, à pris des informa-
tions : les médecins disent gue l’en-
fant était d'Ane très faible constitutien
et qu'elle était destinée à mouriren
pou de temps. Dans ces conditions, le
coroner n'a pas jugé utile de faire d'en-
quête.

 

Les propriétaires s'astetablent

bilidre, hier soir, au No 71A rue St
Jacques, la discussion à roulé sur l'ac-
tion des membres de l'Association qui
sontallés trois fois à Québec pour faire
adopter le bill relatif aux élections
fénérales On les a autorisées à
prendre des procédures légales. Les
échevins qui combattent le bill sont:
MM. Olundinneng, Hurteau, Préfon-
taine ot Rainville, ainsi que le greftier
de la cité et M. Ethier, l'avocat de la

14°
On avivement blAmé la conduite des

deux derniers. On a admis plusieurs
nouveaux membres : O. H. Baker, Geo
Hyde, Horace Joseph, Charles Brouil-
lette, R. Campbell Nellis, J. U. Swith,
M. Phelan, John Cain, du quartier Ste
Anne, n été élu mambre du bureau à la
place de M. Coutlée, notaire public,
(résigné).
L'assemblée était nombreuse,
Ou & soumis les chiffres suivants A

l'avsemblée :

Valeur des propritétés dela
ville...….….…................ $122,000,000

Propriétés exemptes, va- leur nominale........... 19,000,000
Valeur fréelle, ‘au-dessus

Valeurs immobilières et
[I 1,210,000

1,280,000
35.000
27,000
8,000

 

—0 set

[Soest “QUEEN'S THE ATR.

À l'ussemblée de l'Association Immo-'

L'échevin Stevenson, avantdepren:
dro desprocédures controla compa-
nie deg .chars ,.urbains, consulters
’avocat de la cité.

Service d'hiver

La compagnie Uorriveau à organisé,
en vertu de son contrat, un service de
voitures d'hiver, du coin des rues Orai
et St Urbain à St Louis du Mile En
pour correspondre avec tous les
du C, P. R. au Mile End.

 

- Licence annulée

Memmuête dans la cause de M. et Mme
Leroux, hôteliers, Arthur ell,
cocher, et le jeune St Denis, accusés
d’avoir assailli et volé 815 à un nommé
Roy, à l’hôtel Leroux, rue St Gabriel,
a commencé bier en cour de police où
le plaignantest venu donner son témoi-
nage, La licence de la maison qui
tait au nom de Marie-Lonise Brunet,
femme de \gdger Leroux. s
annulée,

 

Lidge

Ceux qu}i88irent le véritable esprit
celtique de Inliaute comédie irlandaise,
seront antisfuits en allant entendre
Annie Ward Tiffany qui jouera danse
le rôle de “Lady Blarny” au Queen's
théâtre, la semaine prochaine,

SERIE D'ACCIDEN
Megina, 9—Les froids qui ont eévi

durant les semaines passées dans toute
l'étendue des Territoires, Ont été wi

  

 

intenses que les plus vieux babitants
des prairies disent ne pas ve rappeler
avoir souffert d'une température aussi
rigoureuse. La neige a d'abord recou-
vert les champs d'une épaisse couche
de plusieurs pieds. La circulation des
trains & été arrôtée ou retardée, et le
trafic o’en est ressenti,
Après cette avalanche de neige, l'at-

mosphère s’est épurée, pus UD Dnage à
« l’eorizou ; C’est alors que les grands
froids ue sont déclarés.Le thermomètre
à marqué jurqu’À 5U degrés en bas do
zéro. [) était complètement impussible
de s'aventurer au dehors, sous peine
d'ôtre gelé à mort. Daus le hord des
Territoires, le therruomètre à marqué
Gdegrés. Oeci ne d'est jrmais vu au
Canada. .
Ourapporte que plusieurs personnes,

sortis durant ces juurs terribles, n'ont
pns reparu. UnnomméWm Merryfleld,
marié et père de famille, partit le 30
janvier pour une distance de 8 milles,
conduisunt un voyage de foin, On n’en
a eu aucune nouvelle depuis et la po-
lice montée fait actuellement des re-
cherches pourretrouver le malboureux
Morryfleld, qui à sans doute été gelé à
wort.
Un nommé Hustings est aussi dis-
aru dans des circonstances analogues.

fi est, comme le premier, gelé et perdu
quelque part.
Un M. Mercier a pas été revu de-

puis le 80 jenvier, époque où il partit
pour un voyage de quelques milles.
On a trouvé l'enfant du Dr Barnado

les pivds, les mains et la figure golds,
Une tempête elfroyuble s’est abattue

sur toute l'étendue des Territuires et
l’on craint qu’une foule d'autres acci-
dents solent encore rapportés ces
Jours-ci.

Mort sabtie

Ottawa, 10—Juhn Outwell, Agé de 65
ans, est wort subitemea(, hier soir, à
Pangle des ruvs Margaret et Roches-
ter. ll était assis devant un magasin
à cet endroit, quand il se sentit subite-
ment frappé par lu maladie. Il deman-
dia à quelqu'aud'aller lui chercher une
voiture, fi quelques pus, puis tomba
sur le sol, mort, probablement d’une
wnladie de cœur,

Inimigration enmasse

Winnipeg, 10—La législature locale
du Manitoba a passé les arrangements
décensaires, avec une ligne destenmers,
pour le transport de deux mille Islan
ain, l'été prochain. Lee habitants de
l'Islande sont du paisibles pôcheurs ; il
n'est pas invraisemblable que toute la
population de cette lle, se composant
d'environ 70,000 Amer, émigre vers les
vertes pluines du Nord-Ouest,

Sutcido d'un prisonnier

Kington, 10 — Thomas Kenny, de
*Guelph, détenu en cette ville sous la
conviction d'avoir commis plusieurs
vols, et qui était condamné à dix ans
“de prison, s'étant emparé d’un, grand
couteau servant À couperle paîn, s’est
fait une large entaille à la gorge, avec
l'intention do s'ôter la vie. 11 est mort
quelques beures après daus d’horribles
sonffrancez.
Keuny était Agé de 49 ans.

Tau par son neven

New-York. l0—~Samuel Woolsey, un
nègre employé comme concierge au No
10 Est te rie, vient de mourir au
Presbyterian Hospital d'une blessure
que lui à infligé, Iundi dernier, d’un
coup du revolver, son neveu Olarence
Green nvec l«quel il e'était. pris de
querelle. Grren est en fuite: mais I}
ne tardera pas à ôtre arrêté.

Suto:do d'un Chinots

New-York, 10—Chu Poy, un jeune
étudiant chinols, âgé de dix-nenf ans
ef‘ demeurant dans la rue Mark, en
cette ville, ayant reçu une lettre l’in-
formant que sa financée, qu’il avait
laissée en Ohine, allait se marier avec
un autre, s'usl e:mpoisonné avec de
l'arseniate de cuivre. :

*Bacore une viotime de lacigarette

Bahway, N.-Y., 10 —Un jeune homime
dùà nom de James O'Ronrke, fils d’un
homme de police de cette ville vient de
mourir d'une naladie causée par
l'abus des cigarettes. Laveille même
du jour qu'il a été obligé de s’aliter
le Jeune O'Rourke n'avait pas fumé
moins de quatre paquets de cigarettes,

Résolution centre 1a lei de Lynch

Quithrie, Ok.. I0—M. J. A. Wallace,
membre nègre, à introduit, hier, de-
vant la Chambre une résolution ayant
pour but la Condamnation de la loi de
ynch, spécialement lorequ'il s’agit du
lyuch de nègres sans procès. L'inten-
tion de cette résolution est de protester
contre les récents lynchs qui ont eu
lien dans le sud et spécialement À Paris,
Texas. La résolution a été supportée
par une graude majorité.

 

—Le Sirop de Térébenthine du Dr
Lavioletie piuiluit des effets tmorvoil-
leux dans le traitemont de la gravelle,
vu son action tonique aur la membrane
muqueuse qui tapisse les voies uri
naires. les premières bouteilles
l’on s'aperçoit d'un mieux sensible.

 

Roagissez

Contre le mal, il est nécessaire de
réagir et de réagir énergiauement : se
laisser abattre par le tmal, c'est aider à
son aggravation. Au premier symp-
tôme de toux, rien n’est pins facile que
d'enrayer son développement à l'aide
du merveilleux epécifique français: le
Baume Rhumal, le seul dont l’effica-
cité n'aît jamais été contestée, ni par
les médecine, ni par les malades.

-“

 

—La meilloure valeur en nouveautés
et le plus grand choix à faire dans l’ue-
sortiment le plns considérable est chez ey, rue Notre-Dame,

Ætablissent un protectorat
RYvn

Tee, Unis t les îles HawanFrais i»prennen es îles wa

« gouvernement provisoire reconnu

dan Francisco, 10—Des nouvelles de
Honolulu apportées ici, par le valsseav
* Australia” arrivé de bonne hei.
hier matin, disent: que le ministre des

tectorat sur les îles Hawaï, soumis aux
négociations qui ont lieu ¢n ce moment
à Washington.
La guëlette * Robert Lewis ” arrivée

de Honolulu la nuit dernière, s apporté
les dernières nouvelles à propre de le
révolution des Îles Hawaï. Legouverne-
ment provisoire à été reconnu par les
représentants du Japon, de France,
d'Angleterre, du Chili, du Danemark,
de l'Allemagne. de l’Autriche, de l'Es-
pagne, du Portugal, du Férou et d'au-
tres contrées.

 

PENIBLE CALAMITE À L'ASILE DES FOUS DE DOVER

44porsonnes périssent dans les flammes
 

Dover, N. H.—10—L/artte des fous, à
quatre milles de cette ville, à été brûlé
cette nuit et 44 personnes ont perdu la
vie. Le gardien Williaun Ohvevey en
faisant son ‘inspection à 10 heures,
aperçut des flamumes sortant d'une cel-
lule occupée par une vieille femme, il
donna4mméd'atement l'ulsnmwe,  Wuwm
Driscoll, ls conciergo, dont la famille
habite dans la bâtisse, brisu les ser-
rures des 54 cellules et essaya d'en faire
sortir les fous, puis, il aliu sauver su
femme at ves enfants, qui n’eurent
Wôme pas le temps de ve vôtir. Des 48
fousinternés à l'asile, quatre s'échap-
pprent. Leur noms sont Wim Twou-
ley, Rose Auderson, William Daly et

Frank Doushon. Ce dernier a marché
Juequ'à ln demeure de William Hotne,
située à deux millea de l'uvile. Il fai-
sait une tempête de neige et 11 n’avait
pour tout vélement que sa chemise.
On n’en a pris le plus grand soin.

—Puur des avantages véritables
allez à la vente à bon marché de S.
Carsley, rue Notre-Dame,

Dr HORAOE PEPIN, Dentiste,
No 162 rue Saint-Laurent. Satisfac-

tion garantie pour tous ouvages tels
que: Dentiers, obturations (plombages)
traitements des gencives—Dents émail,
lées, (nettoyée 1), Kxtraction sans dou-
leur. 113-1 an

Tousles articles qui ne sont pas con-
sidérés comme marchandises nou-
veautés, sont vendus à grande réduc-
tion chez 8, Carsley.

Pour acheter vos fourrures
à ton marché

Vous n'avez pas à hésiter, il faut que
vous veniez nous voir, nous avons la
plus grande maison de Montréal
et le plus grand cuoix. Nous avons fait
“une réduction complète sur toutes nos
fourrures, Venez chez Ohas. Desjar-
dins er Cie, 1637 Ste Catherine et 1059
Notre-Dame. 9, 10, 18, 14

 

—Les parapluies fashionables font
de jolis présents pour damea «tp mes-
sieurs. S. Oursley A lepluss + and
assortment de la ville.

—Les cors causent une douleur into-
lérable. Le *Frolloway Oorn Cure” en,
lève cette douleur. Faites an l’essai et
jugez par vous méme de toute la dou-
eur dont vous vous épargnez.

—On peut ce procure toutesles nou-
veautés en toilettes façonnées, chez
8, Carsley.

  

—Pour les cors les ver-
rues,les oignons employez le
Wight's Corn & Wart Cure.

ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Not-e-Dame.

 

 

DR F. X. TRUDEL
818 RUE CRAIG, Carré Viger, Montréal

 

CONSULTATION: Maun, 8 A 10 heures
Apresanidi, 1 i 3 heures, Soir, 6 à 10 houres.
Téléphone Bell 1734,

FILULES DE JOB MUSES
Cetto médecine fnappréclable est infaillible

ponr lu guériz.n de tour ces désordres duuion-
froux ©L Gangoroux auxquels leu feiuines sont
rujettes par .cur constitution, Iules douneus
dela visueur aux faibles ot aux délicates, eten
régularisnot ot en renforcissant le <ystème,
fortitiout in jeune conmitution puur les devoirs
dola vie, Lrls à l'age mur ou Jans la vioillesso,
elles deviennont un véritable bionfait, et à l'ap-
proche do l'accouchement ces pilules duvruient
tre prises dunt Jes deux ou trois semaines

qui précédent. Les Lienfails qa'Ou ou retire
sont inoalculables; elles fortifiont la con:
titation, elles préviennent la faiblesse des ar.
[anes et procurent du confort «In fermmo et à
enfant.
Dans tous los cas d'affection» nerveuses ou

spinales, de douloura dansles “eine rt lee mem
bres, d'épuisomont, de battement ‘Me cœur,
d'hystérie ot. de flours blanches, cet pilules apè-
rent une guérison quaud tous les aulies moyens
auront fatlll, et quoigu'elles soient un remède
rujwant, elles ne contlennoul néanmoins pad
€ fer calomel, d'an‘imoine où daulrus choses

nulaibles & la constitution.
Vendue: par tous les marchands de médocines,
Direction oompléte dans un pamphlet qui

cert d'envolop AUX paquets
Jos Moss, New-York, propriétaire.
31.00 et 13J0 pour frais do port adressées \

N rop Lyman, Toronto, … asiconts géos
aux pour lo Canada vous procureront parle
etour de la mallo uno boutefllo contenant au:
dolà de 85 pilules—Nomme l'ÉTENDARD

 

 

 

Province de Québec dlatrict do Montréal
Cour Supérieuro No 1904
Dame Julle Valide, de Ja cité et du district de

Mor.tréal, éponso de Jean Baptiste Fortin du
meulou, a institué, ce jour, uno action en
séparation de biens contre sondit époux.

LAMOTHE& TRUDEL,
Avocats do in demandoresse.

Montréal. 31 décombre 1892 18-1m'e

Provincede Quebec District do Montreal
Cour deMaglatrut pour la Uité de Montréal

o 157.
H. T. *prnocer, demandeur, vs Wiitrid Roger,

défendeur.

Le ‘Oième Jour de Février, 180%, A 10 h-ures
de I'nvant-midi, & Ja place d’aifaires du dit
défendeur, au No 132 rue Roy, en la cité de
Montréal, seront vendur par autorité dejustios,
au plus hautoffrant et dernierenchérisseur, les
meubles et effets du dit défendeur, nuinis en
colto caure, consistant en chaus.uros, etc.
Condition: argent comptant

H. LAJKUNESSE, cs
Montréal, 9 Février 1893.

Province de Quebec di-trict do Montreal,
Cour ae Cirouit, Ne 248.

A, Faust, desmandeur, va A. Martel, défendeur.
Le 20ièrae jour de Févrior, 1 à 5 he à

l'avant-midi, au domicile audétendonesn °
Mignonue, cn la cité de Montréal seruat van-
dus parautorité dejustice, au plus haut offrant
et dernier enclhiérissour, les meubles et effets du
ditdéfendeur, ralsly en cette cause.Sonslatant
en chevaux, voitures, meubles de inén
Conditions, argent comptant. “eo, otc.

Fr. X. 8ST. ARNAU
Montréal, 10 Févrior 150% Due

Province de Québoc district de Montrear
Cour de Circuit. Ne Seat. on

Horace Chout d
méchat,dofandear,dear va Pradent

Le S0ième jour de Février 1893, à % beu
l'aprée-midi, au domicile du défendeur, Nein
rus Marianno, eu In oité de Montréal,
vendus, par Autor.té de Justioe, au plus haut
offrant et Jornier enchérisseur, les meubles et
effeia du dit défendeur, saluls en cette cause,
consistant en un piano, eta, etc
Condition: argent comptant, À LPH, STGEORGE,tt. ¢. 8.
Montréal, 10 Février 189$,

Etats-Unis, M. Stevens, a établi un pro- }

En vente chez les pharma- |

VENTE PAR ENCAN
—DV—

FONDS DE COMMERCE

tt; GENERALEDES BAZARS
-in ques St-Laurent et Ste-Catherina

MONTREAL A

+. , Yendrodl et Samedi les 9,
0 et 11 Février courant.

Ees deux premiers jours nous ven-
drons toute la balance’ complète de lu
Marchandise Sèche se montant à en-
viron.

$40,000

 

 

QUEEN'S THEATRE
Un bon siège réservé Pour 50 co:tg

SEANOKS DELMSIEUSus
CETTE SEMAINE. — Matiués, gag,

“The Power of Gold”
LA SEMAIN® PRO

Mercredi et MaeLisHAINE —dienne irlandaise, Anuie Tifiala Oviné-tio At‘ricafao d'Alfrod KonnzSuleo “Lary Biarney.” Ma nique.beaux ooatuimon, hilurite géuérale, setBureau due blilots oavort toute lnLA en vonté h Ja N
PShepyard et à l'hôt«1
meut.— K. J, HEN

de Pinno Journée
Wind or. Proc,LEY, dans OUR opis

_—
SITUATIONS VACANiIE 3—_—
N DEMANDE une ser éraleO mille do quattre. Sadruseor Rimete

11
N DEMA® N'

O vi ANDE uno servanto au NoBu

ON,FMANDE des bonnes repassuse, [iG
chemi T py Ww

roe St terror 07 Steam Lauudey talk i—_—
Oo" DEMANDE immédiatement dix de.tailleurde cuir et doux skicers domede . Pretar(, Tapis, Tweed, Drap, Oache-

mire, Coton, Flanelle, etc, Indienne,
Chemises, Cols et Cravates, Sons-Vôte-
ments, Bas et Chaussettes, Gants et
Mitaines, Dentelles et Rubans, Corsets,
Lingerles, Mauteaux pour Dames, etc.

SAMEDI
Nous vendrons'les Avgenteries, Cou-

telleries, Verreries, Porcelaines et Fer-
blanteries et une graude quantité d’ar-
ticles de fantaisie et de plus

$59,000

FOURRURES
ASSORTIES20105  

 

   

Le tout pour être vendugahé résd
en lots convenablesan,comuercp,

; |
 

CHAQUE JOUR.
MARCOTTE FRERES,

Encanteurs.

Le Fait
Quo Iu Salsepareille AYERA GbERI
D'AUTRES PERSONNEE do Maladies
Scrofuleuses, d'Eruptions, de Fu-
roncles, d'Eczéma, des Maladies de
Foie et des Reins, de la Dyspepsie,
du Rhumutisme, et du Catarrhe de-
vrait être uno preuve convaincante
aue le même cours de traitement
VOUS GUÉRIRA. Tout ce qui a été dit
des merveilleuses guérisons effectuées
par l'usage de la

Salsepareille
9

d'AYER
pendant les 50 dernières années, véri-
tablement peut s'appliquer de nos
Jours. Ille est, sous tous les rap-
ports, La Médecine Supérieure. Les
Propriétés curatives, la force, le goût
en sont toujours les mêmes; et pour
n'importe quelles maladies du sang.
que la Salsepareille d'AYER soit
prise, les susdites maladies ‘cédent
ce traitement. Quand vous de-

mandez pourde la

Salsepareille
d’AYER

pe vous laissez point persuader d'en
acheter n'importe quelles autres sans
valeur. lesquelles sont. bour la plu- '
part, des mélanges d'ingrédients bon
marché, no contenant point de salse-
pareille. n'ont aucun type uniforme
apparence, de goût ou d'effet, ne

sont dépuratifs du sang que de nom
senloment, et vous sont'offertes parce
quil y a plus de profit en les vendant.
renez

La Salsepareille

d'AYERt_& Co. Lowell, Mass.
Prix sit elx flacons, §5.

Elle en à guéri d'autres, elle vous guérira,

 

Préparte Dr. 3.
Verdue ‘parfous los Dréguiries

 

GRANDE
BOUTEILLE

or

 

 

Si dans is nuit prefende
Sarvieat un mal subit
Sans troubler vetre monde
** Pain Killer‘ veus guerit,

Presque toutes les VixstLxe Gexs sont les amis da

Perry Davis*

PAIN
KILLER

et souvent ses meilleurs amis, parce que
pendant de longues annéesils l'ont trouvé
un ami dans le besoin. C'est le Meilleur
Rembde de Famille pour les Brûlures,
Meurtrissures, Entorses, Rhumatiame,

Névralgie et Mal de Dents. Pour vous
débarrasser d'aucune de ces douleurs avant
qu'elles deviennent atroces, servez-vous

du PAIN KILLER.
Achetez de suite. Gardez-le près de vous.

Servez-vous en promptement,

En vente partout. |ILTUE LA DOULEUR.

Pension Française)
LAVIGNE

ROME, via del Tritone No-88 Pak del Banco di Roma,

Ji
  

‘Lmrat utils duns une épicori
Vente a 10 heures:files wellicures roférencer, 139 Ht

gues, cuez Fogarty brar

N DICMAND. NO BUTANE B uno servante au No

.N DEMANDE

6

bonnesO diatent. B'adresseràDouiim!drupie, ‘Ou gros, 133 rue MoG3)], parer na. *vu :Îlo L,MguouiL vos

 

———
NDEMANDE un cocher bien recomuman:po rv.ure légére de familie. Num!4777 run N\ To-Uanie, caer—
N DEMANDE des âllea de m ,
files du ta ble chez Fogarty,hint da

Dominique. niale—_—
N DEMANDE uan,0 Cuisinière ordi

O " 210 rue Sc Lon « ° tele

   

   

      

       

      
               

 

  

 

  

   

    

  
 

N A BESOIN dagaVe a llcitou
O quo 2 cud tilley pour canvaseer, Tend
ENCO VA4 nécosinires, badn0or entre 5 og
hrs du matia au No 214 Papin saw 8

 

moe

ON,DEMANDE un collecteur parlant les
3 ‘ vi Noe “RIAdonor dc

—

homme pour prands
OL +0 rendro guéraie

© ; nous «x Çe
Urbain. 13} i

(ON, DEMANDR deux bons agents, sola.tour4 d'abonnoments, pour fa ville
campagne S'adrosser ptrAg 10 oe osmatin aux burea yBt Jacques. caux do l'ÉTEADARL,

(YN DEMANDE
soin d'un.choval

otires du
8 ny

 

A LOUER
AW Wa@87-0 Cadioux, une grande maison de ME

sents, chambre do bain et W. 0, M
Tollté pour une maison de pense

‘aiveub'oment de la malson cl-dresus ent §
veudre À un prix ct canditions exceptivonik
Bonne O1auce pour une personne qui deuire
rait te:lr Uno maison de pension. S'adre et
ur loalioux ou chez Folay Fréros, 70 rue x

dpaico ss
 

A VENDRà
Unojoile maison en plerre aveo tourelle, Na

li tue nest, carré St Louis: la plus bolle ls
calité dela ville ; avec toutes les amélior sons
modernes, telles quo bain, Me. x d'afsance, ap [B
pareil de chautfsge à l'rau chaude, Vontia J
teurs, buunderie aveo cuveties, eau chnuloe
frol-ie, plancher en as; kalto, attéo do jurdines
asphalte, all igu et entrée de mervice eu ar
tiore, lotout ds premiéro cloxso. S'sirewerh
M. Victor Roy, arohitects, 162 rue Bt Jacques
ou au Stawrence Hall, 231m's

ANNONCEII
—— DANS LE—

“PRIX COURANT
REVUE HEBDOMADAIRE

 

Du Commerce, de ll
Finance, de l’Indus-

trie, de la Propriété
Jonciére et des Assu-

ramces. =" _

—POURS

A OH ETER

—— OU ———

VENDRE

~—— DES—

PROPRIETES
Le seul journal commercis!

an Canada gui s’ocoupe toi
spéoialement d'la propriété for

cière

BUEAU,86 ruo-St Jacques

J. MONIER,Directeur.

*  F. E+*FONTAINE, Gérant.

o“ “|Telephone 2603.  


